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  PRÉFACE


  Jonathan Glancey


  L’architecture et la construction sont pratiquement, mais pas tout à fait, la même chose. La première n’existerait pas sans la seconde, cependant elle tente de transformer le fait de poser des briques les unes sur les autres en acte artistique. Dès le début de la civilisation, que ce soit sous la forme des ziggourats sumériennes ou des pyramides égyptiennes, l’architecture est un moyen de représenter nos rêves, nos espoirs et nos peurs en trois dimensions. Un temple a toujours été une entreprise de création plus ambitieuse qu’une grange ou une écurie, même si de tels bâtiments agricoles peuvent avoir du charme à leur manière.


  Les architectes appartiennent depuis toujours à une sorte de clergé, érigeant des édifices religieux dédiés à Dieu, à Mammon, à leurs saints patrons et bien souvent à eux-mêmes. De la plus modeste maison au musée ou au gratte-ciel le plus ambitieux, ce sont des bâtisseurs de temples. Il est vrai que ces dernières années, l’architecture est devenue plus flamboyante que jamais, en partie grâce aux matériaux modernes et aux logiciels informatiques permettant de concrétiser des rêves insensés, mais aussi parce qu’elle-même reste une expression puissante et visible de l’aspiration, de la vanité et de l’ego humains. C’est ainsi qu’Imhotep, le premier architecte dont le nom est connu, dessina les pyramides égyptiennes et devint un dieu. Ses successeurs se sont forgé depuis lors une haute opinion d’eux-mêmes.
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  Un édifice d’ingéniosité


  Le développement du dôme, à la Renaissance, permit d’élargir et d’aérer des structures qui devinrent des chefs-d’œuvre d’ingénierie artistique.


  L’architecture est une aventure. Les bâtiments servent d’abri et sont utiles, cependant cet art a souvent repoussé les limites de ce qu’est un simple abri. Le Panthéon de Rome, l’un des premiers grands édifices à dôme, n’était rien de moins que la représentation de l’univers pour l’empereur Hadrien. Les cathédrales gothiques de l’Europe médiévale associaient un sentiment de jubilation spirituelle à une ingénierie structurelle audacieuse et à un artisanat hautement qualifié. L’impressionnante chapelle de pèlerinage de Ronchamp, imaginée par Le Corbusier et consacrée dans les années cinquante, rivalise avec tout autre lieu de dévotion en termes de conception et d’atmosphère religieuse. Les gratte-ciel, tours de Babel modernes, continuent de s’élancer toujours plus haut, repoussant les limites des matériaux, des plans, de l’ingénierie et de l’audace humaine.


  L’architecture possède son langage personnel que l’on peut découvrir sur les façades des temples grecs, les terrasses géorgiennes ou le musée Guggenheim de New York. Un bâtiment, une rue ou un centre-ville peuvent se déchiffrer comme on lit un livre. Plus vous connaissez cet art, plus la moindre promenade en ville s’enrichit sous vos yeux.


  L’architecture n’est pas toujours exubérante. Et pourtant, dans les millions de bâtiments ordinaires construits au fil des siècles, il est possible de détecter une certaine intensité de conception et une volonté de créer des œuvres d’art comme dans les temples les plus ambitieux. Une simple maison géorgienne incarne les proportions et la perspective des plus nobles monuments grecs et romains.


  De quelque façon que nous choisissons de construire dans l’avenir et quels que soient nos soucis environnementaux, l’architecture continuera de jouer son rôle. Il est possible de construire très rapidement aujourd’hui, et il serait facile de recouvrir la planète de bâtiments bon marché et sans caractère – et c’est ce qui se passe d’ailleurs dans une certaine mesure – si l’architecture n’était pas menée par les rêves autant que par les intérêts du quotidien. Contrairement à la construction, on ne peut l’accélérer. Quand nous prenons le temps de nous arrêter pour admirer un bel édifice, nous voyons clairement pourquoi elle est essentielle : elle expose l’esprit humain imposé à la pierre et à l’espace.


  INTRODUCTION


  Edward Denison


  L’architecture représente beaucoup de choses pour de nombreuses personnes. Pour certaines, c’est la forme d’art la plus poussée quand pour d’autres, elle rejoint la science. Pour la majorité des gens cependant, elle ne sert qu’à construire ou à faire valoir un style. Et à l’ère numérique, pour ceux qui connaissent mieux les domaines de la création visuelle que ceux de la réalité, elle n’a plus grand-chose à voir avec la construction d’immeubles. Quelles que soient nos idées préconçues, l’architecture est unique parmi les formes d’art. Elle doit tout d’abord fonctionner de manière pratique et ensuite, elle est particulièrement lente à créer et à être appréciée.


  Il est donc ironique de retrouver le plus lent de tous les arts pressé de s’expliquer en trois minutes. Mais ce livre essaie d’appréhender cette forme artistique originale au travers de cinquante caractéristiques clés, depuis les origines de la construction primitive jusqu’aux domaines virtuels de la conception assistée par ordinateur grâce aux logiciels CAD. Chacun des sept chapitres se concentre sur des thèmes architecturaux spécifiques, explorant une grande variété de sujets à travers l’Histoire, la théorie et la pratique.


  Le voyage commence par les Fondations de l’architecture, quand les pratiques de construction consacrées par le temps – depuis les simples abris de base jusqu’aux magnifiques structures de pierre – furent adaptées par les conventions prescrites par l’architecte et ingénieur romain Marcus Vitruvius Pollio. Les éléments structurels fondamentaux pour le développement de l’architecture font l’objet de la deuxième partie exposant les Innovations clés, qui comprennent l’arche, le madrier, la colonne ainsi que des structures plus complexes comme le dôme, la voûte et la charpente.


  Les troisième et quatrième parties explorent les domaines de la théorie et de la pratique. Projection examine la signification du plan, de la section, de l’élévation ainsi que des notions d’échelle, de symétrie et de perspective. La quatrième partie se concentre sur les Théories et concepts qui ont influencé le cours de l’histoire architecturale, qu’ils soient anciens, comme le nombre d’or, ou plus récents, comme ceux qui sont issus du mouvement moderne du XXe siècle, et leurs conséquences.
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  Des formes durables


  Les architectures grecque et romaine, en particulier celle des temples, partageaient de nombreuses caractéristiques dont les plus évidentes sont le portique et la colonne. Les formes classiques ont prouvé leur longévité en réapparaissant par la suite dans des styles différents, comme le baroque ou le postmodernisme.


  La cinquième partie explore les Idées et mouvements architecturaux principaux ainsi que les événements qui les ont accompagnés. Qu’ils soient durables comme le classicisme, révolutionnaires comme le modernisme ou éphémères comme le métabolisme, ces mouvements se distinguent non seulement par leur influence sur leur époque et leurs partisans, mais aussi par leur impact sur le long terme.


  Pour ceux que le baroque ou le brutalisme déconcertent, la sixième partie offre un résumé des Styles les plus marquants de ces derniers temps. Chaque époque possède son style particulier, et les bâtiments sont érigés de telle manière qu’ils reflètent la période de leur construction, mais ce sont parfois des considérations esthétiques qui définissent l’architecture, comme cela fut le cas avec le célèbre Art déco flamboyant.


  Tournée vers l’Avenir, la dernière partie examine l’évolution de l’architecture et les défis qu’elle doit relever. Depuis les notions de durabilité et de biomimétisme jusqu’aux possibilités infinies des logiciels de CAD, le futur de cet art lent promet des changements plus rapides et imprévisibles qu’ils ne l’ont été de toute son histoire.


  Puisque l’architecture, plus que toute autre forme d’art, modèle notre environnement et le sentiment que nous en avons, il est étonnant que la discipline demeure aussi ambiguë pour le grand public. Dans l’espoir de démystifier ce sujet souvent impénétrable, chaque entrée de ce livre met en avant un élément important qu’elle présente de manière cohérente. Chacune propose une « fondation en 3 secondes » qui définit le sujet en quelques mots, suivie du texte principal ou « construction en 30 secondes » qui explore le sujet en détail pour conclure avec une « élévation en 3 minutes » qui place le sujet dans un contexte plus large et offre des pistes d’investigation future.


  Ces trois perspectives différentes visent à fournir une introduction pratique et attrayante sur des sujets qui, rassemblés, dressent une image détaillée de l’architecture et exposent cet art énigmatique et omniprésent à un large public : 3 minutes pour comprendre l’architecture ouvre une fenêtre sur la richesse de notre environnement bâti.
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  L’arc revisité


  La pointe distinctive de l’immeuble Chrysler, à New York, possède l’aérodynamisme et les formes géométriques stylisées caractéristiques de l’Art déco flamboyant.
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  FONDATIONS


  


  FONDATIONS


  GLOSSAIRE


  Architrave Voir entablement. Se réfère également au châssis modelé qui entoure une porte ou une fenêtre.


  Arc lancéolé Arc pointu dans lequel les deux rayons de la partie arrondie sont plus longs que la largeur. C’est une figure courante en architecture gothique.


  Arête Intersection de deux toits en voûte.


  Argilite Roche sédimentaire finement granuleuse et riche en mica, particulièrement adaptée pour la fabrication de briques solides durcies au soleil.


  Cannelures Se réfère habituellement aux rainures décoratives superficielles et concaves qui grimpent verticalement le long des colonnes, mais on peut en trouver également sur d’autres surfaces.


  Contrefort et arc-boutant Un contrefort est un étai de maçonnerie érigé contre un mur pour réagir aux forces latérales le surplombant, comme les toits. Un arc-boutant – apparu au début de la période gothique – utilise un arc (entier ou à demi largeur) pour déplacer la poussée du mur vers le contrefort externe ou tout autre support afin de la canaliser dans la terre.


  Corniche Voir entablement. Se réfère également à tout ornement en saillie sur la partie supérieure d’un mur ou d’un autre élément de construction.


  Entablement Partie supérieure d’une façade classique au-dessus d’une colonnade et au-dessous du fronton ou du toit. Il est habituellement constitué de trois parties : l’architrave (madrier ou linteau situé juste au-dessus des colonnes, allant du simple, pour l’ordre toscan, jusqu’au décoratif, pour les ordres ionique et corinthien), la frise (section du milieu, souvent ornée de basreliefs) et la corniche (immédiatement audessous du toit ou du fronton et projetée en avant ; elle est généralement décorée de bandes qui varient considérablement d’un ordre à l’autre).


  Frise Voir entablement. Se réfère également à toute bande décorée au-dessous d’une corniche ou le long d’un mur.


  Oculus Petite fenêtre ovale ou circulaire ouverte dans un mur ou au centre d’un dôme.


  Ordres Les cinq ordres sont les styles promus par l’architecture classique qui codifient la décoration des principaux éléments d’une construction, particulièrement les colonnes et l’entablement. Les trois modes anciens, originaires de Grèce, sont les ordres dorique, ionique et corinthien, auxquels les Romains ajoutèrent ensuite le toscan, ordre le plus simple, puis le plus élaboré, le composite. La plus ancienne description écrite se trouve dans l’ouvrage de Vitruve, De architectura, datant d’environ 15 av. J.-C.


  Pendentif Sorte d’écoinçon (plus largement, espace entre deux arcs) qui permet à un dôme de se poser sur une structure carrée ou polygonale. Il agit de la sorte grâce à son profil concave et au fait qu’il comble l’angle de deux murs le convertissant en courbe.


  Pilier Solide support de maçonnerie, plus robuste que la colonne, allant du simple à section carrée à la composition délicate des structures gothiques. Le terme est également utilisé pour décrire la zone entre les portes et les fenêtres.


  Plan centré Type de plan qui se bâtit à partir d’un point central le long d’axes grossièrement égaux. Cela peut aller du simple cercle à toutes les formes polygonales, en passant par la croix grecque. Il était courant en architecture ecclésiastique de l’Empire romain d’Orient et peut s’observer dans la basilique Sainte-Sophie à Istanbul. Le dôme du millénaire, conçu par Richard Rogers à Londres, en donne un exemple plus récent.


  Portique Soit une colonnade couverte (grecque), soit un passage couvert (byzantin).


  Pronaos Vestibule d’un temple grec ou romain, entre la colonnade et le corps du bâtiment.


  Voûte à la croisée du transept Les voûtes en berceau s’entrecroisent et les raccords sont ornés de tubulures de maçonnerie. Cet ornement fut développé par l’architecture gothique en Angleterre.


  


  PRIMITIF/VERNACULAIRE


  


  Construction en 30 secondes


  On utilise le terme « vernaculaire » pour distinguer la grande majorité des constructions qui n’étaient pas créées par des architectes, mais par des particuliers ou des communautés se fondant sur d’anciennes traditions pour bâtir à partir de matériaux locaux. Forme d’architecture la plus diversifiée, le vernaculaire se trouve dans tous les pays du monde tout au long de l’histoire de l’humanité. Il comprend des structures stables (huttes, fermes, villes) et nomades (y compris les abris de toile, de peau, de bois ou d’os). L’architecture vernaculaire reflète fidèlement les valeurs culturelles des peuples qui l’utilisent. Souvent exécutées dans les mêmes matériaux que le paysage qui les accueille, ces constructions se trouvent sur pilotis dans les régions inondables, taillées dans la roche et ouvertes sous les climats chauds, bien isolées dans les pays froids. La plus courante des architectures vernaculaires est d’usage domestique, mais elle existe aussi pour les bâtiments publics, sacrés, commerciaux ou autres. Ce type d’architecture utilise souvent des méthodes simples pour obtenir des niveaux de confort sophistiqués en contrôlant la température (chauffage ou refroidissement), l’air (aération et expulsion des fumées et des odeurs), la lumière (éclairage ou assombrissement) et l’organisation de « programmes » complexes (agencement des différentes activités à l’intérieur du bâtiment).


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  Au cours de l’Histoire, la plupart des constructions ont été le produit de traditions locales capables de bâtir avec les matériaux disponibles sans faire appel aux architectes.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Depuis Vitruve au Ier siècle av. J.-C., les architectes ont étudié les rapports entre leur art et ce que nous appelons aujourd’hui le vernaculaire, en partie pour les distinguer l’un de l’autre et pour affirmer que leur discipline n’est pas uniquement destinée à construire. Mais ils ont également fourni des histoires ou des mythes prouvant l’origine de l’architecture dans les bâtiments « primitifs » pour montrer que les principes qu’ils soutiennent sont « vrais » parce qu’ils sont « naturels ».
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  BIOMIMÉTISME


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Nick Beech
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  L’architecture vernaculaire offre une grande richesse de matériaux et de techniques de construction appliquée à des fins sociales et culturelles variées.


  


  ÉGYPTE ANTIQUE


  


  Construction en 30 secondes


  L’ancienne civilisation égyptienne dura presque trois millénaires et se termina avec l’arrivée d’Alexandre le Grand en 332 av. J.-C. La construction locale était typique des sociétés primitives, utilisant les matériaux abondants sur place, comme le bois, le papyrus et le roseau. Les Égyptiens maîtrisaient également la fabrication de briques dures séchées au soleil créées à partir de la riche argilite du delta du Nil qu’ils mélangeaient à du sable et à de la paille. L’architecture égyptienne reste célèbre grâce aux structures monumentales que sont ses palais, ses temples, comme le complexe funéraire de la reine Hatshepsout (env. 1473-1458 av. J.-C.), et ses nombreuses tombes de pharaons plus connues sous le nom de pyramides. La première d’entre elles fut conçue par l’architecte et ingénieur Imhotep et construite à Saqqarah en 2630 av. J.-C. environ. Malgré le profil à degrés de cette première pyramide, elle créa un précédent pour les plans ultérieurs, dont les plus célèbres sont celles de Gizeh près de la ville moderne du Caire. La plus grande, construite en 2550 av. J.-C. environ pour le pharaon Khéops, s’élevait à 137 mètres et comprenait plus de deux millions de blocs de pierre pesant chacun de deux à quinze tonnes. Elle demeura la plus haute construction humaine au monde jusqu’en 1311, date à laquelle fut érigée la cathédrale de Lincoln en Angleterre.


  


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  L’architecture de l’Égypte antique regroupe une grande variété de constructions, de la simple structure de briques cuites au soleil aux pyramides monumentales en blocs de pierre taillée.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  En Égypte, les conditions étaient idéales pour les grands projets de construction. La pierre et le sable étaient omniprésents et le transport fluvial assurait un déplacement facile ; grâce à une unique récolte par an, les ouvriers, nécessaires en grand nombre pour mener à bien ces œuvres gigantesques, passaient la moitié de l’année à cultiver la terre et l’autre sur les bâtiments. Créant un précédent pour les Grecs et les Romains, les édifices de l’Égypte antique sont considérés comme l’une des sources principales de l’architecture occidentale.


  


  SUJETS LIÉS


  PRIMITIF/VERNACULAIRE


  GRÈCE CLASSIQUE
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  BIOGRAPHIE EN 3 SECONDES


  IMHOTEP


  IIIe siècle av. J.-C.


  Concepteur de la première pyramide à degrés et l’un des premiers à être reconnu comme architecte (puis déifié).


   


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Edward Denison
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  Les structures de l’Égypte antique créèrent un précédent essentiel pour le développement ultérieur de l’architecture en Europe.


  


  GRÈCE CLASSIQUE


  


  Construction en 30 secondes


  L’architecture grecque classique (env. 500-320 av. J.-C.) nous paraît familière parce qu’une grande partie de ses caractéristiques ont été réutilisées et remises au goût du jour. L’image extérieure des banques, bibliothèques et musées des villes occidentales est imprégnée d’éléments de la construction grecque classique, tirant surtout leur inspiration du temple ou du portique (arcade couverte). D’autres édifices en découlent également, comme le théâtre (grand arc de cercle dont les degrés offrent des places assises), l’hippodrome (piste de course) et le mausolée (tombe). L’architecture grecque classique est principalement conçue à partir de piliers verticaux (colonnes) qui supportent des linteaux horizontaux (poutres). À l’origine en bois, la transition vers la pierre officialisa ces éléments qui se firent de plus en plus décorés. Leur organisation et leur espacement obéissaient aux proportions géométriques destinées à produire des relations harmonieuses entre les parties de la construction. Les linteaux étaient divisés en sections horizontales : une architrave simple sous une frise (décorée de bas-reliefs célébrant les événements historiques et mythiques) surplombée d’une corniche saillante. Les colonnes étaient cannelées et le dessus – le chapiteau – était traité de différentes manières selon les « ordres » de l’architecture grecque : le dorique privilégiait la simplicité, l’ionique avait un chapiteau décoré de volutes et le corinthien le sculptait sous forme de feuillage.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  L’architecture grecque classique utilisait un système de structures limitées aux colonnes et aux poutres, agencées selon des géométries délicates et savamment décorées.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Les Grecs avaient le souci de l’esthétisme de leurs constructions et utilisaient des illusions d’optique. Leurs temples étaient exempts de lignes droites, car si une poutre est parfaitement horizontale, elle a l’air de ployer, tandis qu’une colonne parfaitement verticale semble se pencher vers l’extérieur. Les cannelures les rendent plus élégantes que les colonnes pleines. Il ne reste de ces temples que les éléments de marbre, mais ils étaient autrefois richement décorés et peints de couleurs chatoyantes.
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  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  PHIDIAS


  env. 480-430 av. J.-C.


  Architecte et sculpteur de la statue de Zeus à Olympie


  ICTINOS


  fin du Ve siècle av. J.-C.


  Architecte du Parthénon


  DINOCRATE DE RHODES


  milieu du IVe siècle av. J.-C.


  Architecte et urbaniste d’Alexandrie


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Nick Beech
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  Pour de nombreux bâtisseurs européens, le temple grec – notamment le Parthénon d’Athènes – représente la plus belle réussite architecturale.


  


  ART ROMAIN


  


  Construction en 30 secondes


  L’architecture romaine emprunte au classicisme grec et peut paraître semblable. Cependant, au cours de la période entre 200 av. J.-C. et 300 apr. J.-C., les Romains firent grandement évoluer l’ingénierie structurelle en la complétant avec l’arc, la voûte, le dôme et un nouveau matériau, le béton. Ces innovations ont permis à l’architecture romaine de s’épanouir. Les arcs, supportant des charges plus lourdes et enjambant des vides plus grands que les structures en colonnes, ont permis de construire des édifices massifs indépendants, d’une taille qui obligeait précédemment à prendre appui contre un élément naturel comme le flanc d’une colline (par exemple les théâtres grecs) ; le célèbre Colisée de Rome fut imité dans tout l’Empire romain. On inventa de nouveaux types de constructions : des bains aux plafonds en voûte très élevés au-dessus des salles et des piscines, de gigantesques basiliques (espaces publics couverts), des palais et des arcs de triomphe. Contrairement à leurs homologues grecs, les temples romains étaient bâtis sur un podium accessible par des marches qui menaient au pronaos (porche à colonnes) mettant en valeur l’une des faces du bâtiment. Le nouvel ordre composite fut introduit, et les édifices de briques et de béton se couvrirent de mosaïques extraordinaires. Cependant, l’architecture romaine qui nous impressionne encore de nos jours est celle des grands bâtiments publics, aqueducs, tunnels, ponts et routes qui permirent à Rome de devenir une ville d’un million d’habitants.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  L’architecture romaine se développa à partir du classicisme grec et lui ajouta l’arc, le dôme, le béton et les mosaïques, tout en variant les types de bâtiments et leur décoration.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Avec toutes leurs innovations, les Romains eurent un problème architectural inconnu des Grecs : comment faire tenir ensemble des formes droites et angulaires avec des courbes ? Le dilemme est bien illustré au Panthéon (vers 126 av. J.-C.) dans lequel le magnifique toit de béton en dôme avec son oculus central – le tout retenu par un cylindre massif – semble venir heurter le porche aux colonnes linéaires de l’entrée.


  


  SUJETS LIÉS


  GRÈCE CLASSIQUE


  LE DÔME


  LA VOÛTE


  


  BIOGRAPHIE EN 3 SECONDES


  APOLLODORE DE DAMAS


  IIe siècle apr. J.-C.


  Architecte et ingénieur grec, concepteur du forum romain de Trajan.


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Nick Beech
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  L’architecture romaine est spectaculaire pour deux raisons : son ingénierie et le fait qu’elle représente un empire de millions de personnes.


  


  ART BYZANTIN


  


  Construction en 30 secondes


  Le morcellement de l’Empire romain mena à l’effondrement du système en Europe occidentale, mais en Orient, les lois, coutumes et traditions continuèrent d’exister dans l’Empire byzantin autour de sa capitale Constantinople (aujourd’hui Istanbul). Sa situation géographique le poussa à adopter la culture des pays de l’est méditerranéen, notamment celles de la Grèce, ainsi que de la chrétienté. L’expression la plus courante de son architecture se trouve dans les édifices religieux, particulièrement les églises. La basilique Sainte-Sophie (537), commandée par Justinien Ier et conçue par Isidore de Milet et Anthémios de Tralles, est un exemple de ce type de construction. Au centre du plan symétrique s’élève un immense dôme de trente-quatre mètres de diamètre, supporté par des pendentifs qui répartissent le poids entre quatre piliers massifs. Situé en zone sismique active, le projet était audacieux et le dôme dut être reconstruit en plusieurs occasions. Cependant, malgré ces déconvenues, Sainte-Sophie servit de référence pour la conception et la construction d’églises pendant de nombreux siècles. En dehors de l’utilisation du dôme, l’une des caractéristiques les plus importantes et durables de l’architecture religieuse byzantine fut le plan centré inspiré du temple romain, des premières églises chrétiennes et du plan cruciforme d’origine grecque.


   


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  Une architecture éclectique, qui utilise souvent le dôme et reflète la diversité culturelle de l’Empire byzantin, commença à rayonner autour de Constantinople à partir du IVe siècle apr. J.-C.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Même si le pouvoir et l’influence de Byzance commencèrent à décliner à partir du XIe siècle – jusqu’à ce qu’elle tombe aux mains des Turcs en 1453 –, son architecture continua d’influencer les bâtisseurs du sud et de l’est de l’Europe. Depuis la basilique Saint-Marc de Venise (consacrée en 1094) jusqu’à la cathédrale Sainte-Sophie de Kiev au XIe siècle, voire au-delà, l’impact du plan byzantin et du dôme majestueux est clairement visible sur les églises de bois et de pierre de toutes tailles et confessions dans la majeure partie de l’Europe.


  


  SUJETS LIÉS


  GRÈCE CLASSIQUE


  ART ROMAIN


  ART ROMAN


  ART GOTHIQUE


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  ISIDORE DE MILET


  milieu du VIe siècle


  Architecte, ingénieur et mathématicien byzantin qui participa à la conception et à la construction de Sainte-Sophie


  ANTHÉMIOS DE TRALLES


  env. 474-av. 558


  Architecte et géomètre byzantin responsable de la conception et de la construction de Sainte-Sophie


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Edward Denison
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  Le plan symétrique et le dôme sont caractéristiques de l’architecture byzantine.


  


  ART ROMAN


  


  Construction en 30 secondes


  L’art roman fut la première expression, depuis l’Empire romain, d’un nouveau langage architectural cohérent qui apparut dans une grande partie de l’Europe. Il dérivait de l’art romain en ce sens qu’il s’en appropriait les caractéristiques comme les arcs arrondis et les voûtes, mais il ne constituait pas une continuation des pratiques ni des principes romains. C’était plutôt un renouveau d’influences variées de toute la région méditerranéenne. Sa première phase débuta sous le règne de l’empereur Otto Ier (962-973), entraînant des précédents carolingiens et byzantins, mais son apogée se situa entre le Xe et le XIIe siècle, quand des systèmes de plafonds plus sophistiqués furent inventés (voûte en berceau, dôme et arête), quand les pierres furent taillées et que des détails de plus en plus élaborés se mirent à orner les bâtiments. D’un point de vue esthétique, l’architecture romane tend à être massive, utilisant des murs épais soutenant le poids de toitures en voûtes maçonnées. Des églises comme celle de Cluny (inaugurée en 1130) sont les constructions les plus remarquables de ce style, mais il était également utilisé pour les installations militaires et les bâtiments domestiques. Les églises romanes se caractérisent par leur plan symétrique, leur solidité, leur construction en maçonnerie à l’épreuve du feu, leurs plafonds en voûte, leurs ouvertures en arc de cercle et, pour les plus grandes, leurs arcades de colonnes et de piliers massifs.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  L’architecture romane fleurit dans toute l’Europe de l’ouest et du sud à partir du VIIIe siècle apr. J.-c. ; elle se caractérise par ses épais murs de maçonnerie, ses ouvertures étroites en arc de cercle, ses arcades et ses voûtes arrondies.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Au lieu d’une analyse scientifique, c’est l’expérience des bâtisseurs et des maçons qui mena à une épuration régulière des techniques de construction au XIIe siècle. Les traits caractéristiques de l’architecture romane étaient paradoxalement ceux qui l’empêchaient de progresser. La structure inefficace de l’arc arrondi fut remplacée par l’arc brisé, libérant les murs extérieurs d’une grande partie de leur fardeau et menant au fil du temps à la grande époque architecturale suivante, le gothique.


  


  SUJETS LIÉS


  ART ROMAIN


  ART BYZANTIN


  ART GOTHIQUE


  RENOUVEAU


  


  BIOGRAPHIE EN 3 SECONDES


  BUSCHETO DI GIOVANNI GIUDICE


  fin du XIe siècle


  Architecte chargé de concevoir les plans de la cathédrale Santa Maria Assunta de Pise en 1063


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Edward Denison
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  Arcs de cercle, maçonnerie épaisse, pierres taillées et voûtes élaborées sont les traits typiques de l’art roman.


  VITRUVE


  


  Marcus Vitruvius Pollio naquit à Rome. Plus connu aujourd’hui comme architecte et auteur, il se considérait essentiellement comme un ingénieur militaire. Il servit très certainement dans la légendaire sixième légion cuirassée, une unité d’artillerie où il était chargé de la balistique et des machines de guerre.


  On sait peu de choses sur Vitruve – qui pourrait bien ne pas être son véritable nom –, car il n’était pas très connu de son vivant, bien qu’évoluant dans les hautes sphères puisqu’il fut un élément essentiel de l’armée de César qui lui octroya une pension de retraite. Il ne conçut qu’un bâtiment, une basilique à Fano qui fut achevée vers la fin de sa VIe et dont on ne trouve plus trace aujourd’hui, car elle a certainement été incorporée dans la cathédrale comme c’est assez souvent arrivé aux basiliques préchrétiennes.


  La grande œuvre de Vitruve reste ses écrits, davantage que ses constructions. Il rédigea en latin et en grec son traité en dix volumes, De architectura, qu’il acheva probablement vers l’an 15 apr. J.-C. C’est le seul ouvrage sur l’architecture conservé entier depuis l’Antiquité classique ; il était conçu comme un guide de construction pour son maître Auguste, l’empereur qui affirmait avoir « trouvé Rome de brique et la laisser de marbre ». De architectura est une œuvre extrêmement approfondie, traitant des sujets comme l’urbanisme, l’ingénierie civile, les matériaux de construction, les temples, les ordres architecturaux, les bâtiments municipaux, le dallage et le travail du plâtre, les infrastructures (égouts, aqueducs, chauffage central) et l’application des sciences à la construction et à la machinerie.


  Ayant une influence majeure sur l’architecture des styles Renaissance, baroque et néoclassique, l’œuvre a été très utilisée sous forme de manuscrit avant d’être retranscrite au IXe siècle sur l’ordre de l’empereur Charlemagne. Elle fut étudiée par des érudits de toutes disciplines, comme Thomas d’Aquin, Pétrarque et Boccaccio, avant d’être « redécouverte » au XVe siècle et diffusée par Leon Alberti Battista qui s’en inspira pour écrire ses 1 452 opus, De re aedificatoria. Mis à part l’architecture, l’œuvre de Vitruve est aussi la source principale de l’histoire de l’exclamation « Eureka ! » d’Archimède.


  Il n’était cependant pas uniquement question de mesures et de matériaux. Vitruve y exprimait les trois vertus – firmitas, utilitas, venustas (solidité, utilité, beauté) – et son idée que l’architecture devait suivre la nature, comme les proportions d’un bâtiment devaient s’inspirer de celles de l’être humain. Ce fut ce concept qui inspira Léonard de Vinci pour produire son « homme de Vitruve », qui est essentiellement une infographie des idées de Vitruve dont l’image est encore une icône de nos jours.


  


  80/70 av. J.-C.


  Naissance à Rome


  


  49 av. J-C./5 apr. J.-C.


  Grande guerre civile romaine à laquelle Vitruve participa, probablement dans la Legio VI Ferrata (la sixième légion cuirassée)


  


  19 apr. J.-C.


  Accomplit un travail sur une basilique de Fanum Fortunæ (aujourd’hui Fano)


  


  


  vers 15 apr. J.-C.


  Achève De architectura (dix volumes sur l’architecture)


  


  après 15 apr. J.-C.


  Mort de Vitruve


  


  env. 800-825


  Recopiage du manuscrit de De architectura à l’église Saint-Pantaléon de Cologne, sur l’ordre de Charlemagne


  


  1244


  De architectura citée de nombreuses fois dans l’encyclopédie de Vincent de Beauvais, Speculum Maius


  


  1414


  Redécouverte de l’œuvre de Vitruve par l’érudit classique Poggio Bracciolini


  


  1443–1452


  Le savant italien Leon Battista Alberti écrit


  De re aedificatoria (L’Art d’édifier) en s’inspirant de De architectura


  


  1486


  Première édition imprimée à Rome de l’œuvre de Vitruve, chez Fra Giovanni Sulpitius


  


  vers 1487


  Léonard de Vinci dessine l’« homme de Vitruve »


  


  


  1511


  Première édition illustrée de De architectura publiée dans la République de Venise


  


  1521


  Publication de l’édition en italien, texte traduit par Cesare Cesariano


  


  1543


  Publication de la traduction en allemand


  


  1547


  Publication de la traduction en français par Jean Martin et Jacques Gazeau


  


  1624


  Publication de la traduction en anglais par sir Henry Wotton
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  ART GOTHIQUE


  


  Construction en 30 secondes


  L’architecture gothique vit le jour au Moyen Âge au nord de l’Europe, à une époque où l’Église dominait la VIe culturelle. Par conséquent, les plus beaux exemples de cet art sont les cathédrales et les monastères. Des maîtres tailleurs de pierres et leurs ateliers construisirent des bâtiments très hauts et très lumineux. Fondée sur une géométrie pratique élaborée, l’architecture gothique associe trois éléments clés : l’arc lancéolé ou lancette (ogive), qui supporte davantage de poids que l’arc arrondi, la voûte en berceau, système qui élève le plafond et l’éclaire tout en permettant de réunir des travées de différentes largeurs, et l’arc-boutant, où des blocs de béton (les contreforts) reliés par des arcs aux murs extérieurs du bâtiment annulent la poussée des murs et du plafond élevé. Ces trois innovations réunies ont permis le remplacement des murs épais par un réseau de pierres plus fines incluant des vitraux. Les bâtiments ecclésiastiques étaient richement décorés : figures bibliques, gargouilles (monstres grossiers), animaux, plantes et personnages païens s’y trouvent juxtaposés. Comme les édifices grecs et romains de l’Antiquité, ces lieux de culte ne montrent aujourd’hui que la pierre nue alors qu’ils étaient richement ornés de peinture colorée.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  Au Moyen Âge, un nouveau style d’édifice ecclésiastique émergea en France. Ses arcs pointus, ses voûtes en ogive et ses arcs-boutants sont du plus bel effet.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  L’architecture gothique est créatrice d’expériences uniques – une sensation de mouvement permanent dès que le regard suit les lignes formées par les nervures des arcs et des voûtes, une superbe aspiration vers le haut et une fantastique exposition de lumière et de couleurs. Ces bâtiments étaient bien plus que des maisons de prière ; par leurs vitraux et leurs personnages sculptés, elles étaient le moteur qui unissait et éduquait tous les membres de la société européenne.


  


  SUJETS LIÉS


  ART ROMAN


  LA VOÛTE


  LE CONTREFORT


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  ERHARD HEIDENREICH


  vers 1470–1524


  Maître maçon allemand, renommé pour la voûte de l’église Notre-Dame d’Ingolstadt, en Bavière


  ABBÉ SUGER


  vers 1081–1151


  Abbé français de Saint-Denis, près de Paris, qui construisit la toute première église gothique à partir de 1122


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Nick Beech


  


  [image: Image]


  Une cathédrale gothique est le produit de dizaines, parfois de centaines d’années de travail associant les connaissances et le savoir-faire de nombreux maîtres artisans.


  


  ART ISLAMIQUE


  


  Construction en 30 secondes


  L’architecture islamique est née de l’expansion rapide de l’islam après la mort de Mahomet en 632. Les formes initiales étaient influencées par les précédents régionaux comme l’art byzantin et le plus souvent concentrées sur les structures religieuses, les mosquées, mausolées et tombes. L’un des premiers bâtiments islamiques les plus significatifs est le dôme du Rocher (691) à Jérusalem. Le plan centré, défini par l’extérieur octogonal et les ailes concentriques autour du dôme de bois, renvoie aux églises byzantines de la même époque. Cependant, avec l’expansion fulgurante de l’islam en Afrique du Nord, au sud de l’Europe et en Asie centrale, l’architecture, tout comme la religion et la culture islamiques, se fit plus assurée et développa des caractéristiques distinctives, tout en assimilant les coutumes et traditions indigènes et en s’adaptant aux techniques locales de construction. La propagation de l’islam vit également son architecture employée dans les immeubles laïques comme les palais, les structures publiques et les habitations. Malgré l’extrême diversité culturelle, artistique et régionale de l’islam, les traits et principes caractéristiques de son architecture ont en commun une priorité à la géométrie, une primauté de l’espace clos et privé (cour intérieure) et une utilisation abondante de décorations visant à dissimuler les éléments structurels et à transmettre une idée de légèreté, de magnificence et de beauté.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  L’architecture islamique vit le jour en Arabie et se propagea avec l’islam depuis le sud de l’Espagne vers l’Afrique du Nord et le Moyen-Orient jusqu’en Asie.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  L’architecture islamique est souvent appelée « architecture du voile », suggérant que cette forme d’art se consacre à la dissimulation, ne souhaitant pas se montrer. Cela se remarque à la fois dans la conception des immeubles et dans leur place parmi les autres édifices et au sein de la ville. L’extérieur des bâtiments islamiques révèle rarement leur fonction ou la disposition de l’espace intérieur et se fond généralement dans le paysage alentour au lieu de s’en démarquer.


  


  SUJETS LIÉS


  ART ROMAIN


  ART BYZANTIN


  ART ROMAN


  ART GOTHIQUE


  LE DÔME


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  MIMAR SINAN


  1489–1588


  Architecte et ingénieur civil de l’Empire ottoman


  USTAD AHMAD LAHAURI


  mort en 1649


  Architecte indien d’origine perse, associé à la conception du Taj Mahal


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Edward Denison
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  L’architecture islamique adopte les traits des édifices locaux en Europe, en Afrique et en Asie.
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  INNOVATIONS CLÉS


  INNOVATIONS CLÉS


  GLOSSAIRE


  Arc caténaire Arc ressemblant à une caténaire tête en bas, comme lorsqu’une chaînette ou une corde suspendue par les deux extrémités pend sous son propre poids. Le Gateway Arch de Saint Louis, dans le Missouri, en est un exemple classique.


  Arc infléchi Dans sa forme la plus simple, c’est un arc dont les rayons sont inversés ou infléchis, de manière à former une structure au sommet pointu qui s’incurve vers l’intérieur. Ces rayons peuvent parfois se reporter en différents points de l’arc, mais toujours en se faisant face.


  Arc lié Utilisé principalement pour les ponts, c’est l’endroit où l’élément arrondi d’une structure est relié à l’horizontale qu’il enjambe pour contrer les forces centrifuges exercées par l’arc.


  Arc parabolique Similaire à l’arc caténaire, il se forme à partir d’une parabole. C’est une forme très solide qui ne nécessite aucun soutien supplémentaire pour partager les forces exercées. Utilisé pour la première fois à la fin du XIXe siècle par l’architecte espagnol Antonio Gaudí.


  Arête Bord acéré qui se forme à l’endroit où se rencontrent deux surfaces planes.


  Cariatide Statue de femme en pied (généralement) remplaçant une colonne pour soutenir l’entablement d’un bâtiment. L’équivalent masculin de la cariatide était appelé atlante. Il existait également des personnages de trois quarts de hauteur et d’autres créatures, réelles ou mythiques.


  Coffrage Décoration de plafond constituée de panneaux encastrés carrés ou polygonaux.


  Dôme à tambour Dôme où les pendentifs font partie d’une sphère plus large que le dôme lui-même. Ce système est à distinguer du dôme simple où les pendentifs font partie de la même sphère que lui.


  Dôme géodésique Dôme construit à partir des sections triangulaires qui se créent quand des cercles sont juxtaposés sur une sphère. Ce sont des structures légères mais très solides qui peuvent s’utiliser pour recouvrir de très grandes surfaces.


  Dôme surbaissé Dôme dont la hauteur est inférieure au demi-cercle. Le Louisiana Superdome de la Nouvelle-Orléans en est un exemple moderne.


  Éthylène tétrafluoroéthylène L’ETFE est un polymère de haute résistance aux intempéries et autres forces destructrices. Il est utilisé en architecture comme revêtement extérieur pour des projets futuristes comme l’Eden Project en Cornouailles et le Centre national de natation de Pékin.


  « La peau et les os » Terme utilisé par le moderniste Mies van der Rohe pour décrire son style d’architecture personnel dans lequel la « peau » de ses murs s’étale sur les « os » de la structure du bâtiment.


  Ossature croisée Technique de construction en bois, par laquelle de longues lattes sont assemblées pour monter d’abord verticalement la structure, puis les planchers leur sont ensuite attachés. Se trouve communément en Scandinavie et en Amérique du Nord.


  Ossature plate-forme Sorte de construction en bois dans laquelle (une fois que les fondations sont assemblées) les éléments verticaux se montent sur les plate-formes que constituent les planchers de chaque étage. Très utilisée en Amérique du Nord en tant que forme de construction nécessitant moins de travail que l’ossature croisée traditionnelle.


  Pilotis Colonnes ou piliers qui surélèvent un bâtiment pour laisser le niveau de la rue accessible.


  Sommier Section d’un arc, juste au-dessus de la partie verticale, à partir de laquelle il commence à s’élancer vers le haut.


  Voussoir Pierre en forme de coin ou autre élément pointu d’un arc.


  Voûte en berceau Autre nom de la voûte en tunnel, la plus simple sans croisée des nervures.


  Voûte en éventail Voûte dont la décoration consiste en cônes de nervures d’égale longueur qui ne se rejoignent pas toutes au sommet de la voûte, laissant entre elles une zone en forme de losange. Se trouve essentiellement dans les cathédrales gothiques d’Angleterre.


  


  L’ARC


  


  Construction en 30 secondes


  Les anciens édifices grecs en pierre comprenaient un système de colonnes verticales et d’architraves horizontales. Ce type de structure avait pour origine les constructions de bois et ne permettait pas une grande portée, ce qui limitait les possibilités architecturales. Cependant, quand les Étrusques commencèrent à développer les premiers arcs, la construction de structures de maçonnerie plus larges, comme les ponts et les aqueducs, devint possible. L’idée fut adoptée par les Romains, qui bâtirent des arcs de triomphe pour célébrer leurs victoires militaires. Elle prit ensuite de nombreuses formes au fil des siècles, allant du demi-cercle roman à l’ellipse baroque, en passant par l’arc gothique brisé et le fer à cheval mauresque polylobé. Il en existe également des plats, liés ou infléchis, mais les plus solides sont les paraboliques et les caténaires inventés par l’architecte espagnol Antonio Gaudí au XIXe siècle. Ces deux dernières formes sont conçues pour transférer toutes les compressions vers le sol sans utiliser de contreforts ni d’autres soutiens. L’arc est toujours un élément architectural important et il est souvent utilisé de nos jours dans les ponts en acier de grande envergure.


  


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  Un arc est une structure arrondie qui supporte un poids au-dessus d’un espace vide. La compression verticale est transportée par l’arc vers les butées de soutien appelées piles.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Dans un arc conventionnel, tous les éléments individuels sont agencés pour créer un système fermé. Les premières pierres sur les piles de soutien sont les sommiers qui supportent les voussoirs en forme de cales. La clé de voûte au sommet complète la structure. Cependant, selon la voussure, des forces horizontales peuvent pousser vers l’extérieur à la base. Dans les cathédrales gothiques par exemple, des éléments extérieurs, les arcs-boutants, contrent cette poussée en la canalisant vers le sol.


  


  SUJETS LIÉS


  ART ROMAIN


  ART ROMAN


  ART GOTHIQUE


  LE DÔME


  LA VOÛTE


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  EERO SAARINEN


  1910–1961


  Architecte américano-finlandais qui conçut l’arc de deux cents mètres de hauteur surplombant Saint Louis dans le Missouri


  SANTIAGO CALATRAVA


  1951–


  Architecte et ingénieur espagnol, concepteur d’arcs en acier aux dimensions affinées


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Marjan Colletti
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  Les arcs sont des éléments très distinctifs qui aident à reconnaître le style d’architecture auquel ils appartiennent.


  


  LE DÔME


  


  Construction en 30 secondes


  Les simples constructions de matériaux périssables comme le wigwam ou l’igloo remontent à la préhistoire, mais le dôme proprement dit se développa sous l’Empire romain – et avec ses quarante-trois mètres de hauteur, le Panthéon de Rome (env. 126 apr. J.-C.) reste la plus grande coupole hémisphérique à caissons en béton non armé. Il existe une grande variété de dômes : à encorbellement (ancien Moyen-Orient), à bulbes (Russie, Turquie, Moyen-Orient et Inde), composés et soutenus par des pendentifs comme celui de la basilique Sainte-Sophie d’Istanbul (537), sphériques ou géodésiques, surbaissés ou polygonaux – par exemple, la très ingénieuse coupole octogonale à double coque de briques de la cathédrale Renaissance de Florence, érigée par Filippo Brunelleschi, terminée en 1436 sans échafaudages. Plus tard, on construisit des dômes de fonte et de verre, plus lumineux et transparents, pour les jardins botaniques (par exemple, le Kibble Palace de Glasgow dans les années 1860) et les arcades comme la Galleria Vittorio Emanuele II à Milan, conçue par Giuseppe Mengoni en 1877. Le XXe siècle vit le développement de minces coques de béton armé précontraint et de dômes géodésiques modulaires constitués d’un réseau de fines barres d’acier réunies par du verre, du plastique, du tissu ou de l’éthylène tétrafluoroéthylène (ETFE) comme pour l’Eden Project en Cornouailles, imaginé par sir Nicholas Grimshaw.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  Un dôme est une structure semi-sphérique à base circulaire, polygonale ou elliptique permettant d’élargir la portée.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Un dôme peut se décrire comme un arc en révolution autour d’un axe central. C’est donc une structure très stable et solide, puisque les arcs verticaux et les anneaux horizontaux agissent ensemble. Il est possible d’y trouver des ouvertures comme l’oculus par exemple, fenêtre ronde au sommet de l’édifice. Il est souvent couronné d’une lanterne dont le poids ajoute de la stabilité à l’édifice.


  


  SUJETS LIÉS


  L’ARC


  LA VOÛTE


  


  BIOGRAPHIE EN 3 SECONDES


  PIER LUIGI NERVI


  1891–1979


  Ingénieur italien connu pour ses structures à grande portée en béton armé précontraint


  PAUL ANDREU


  1938–


  Architecte français, concepteur du Centre national des arts de la scène, à Pékin, en forme de dôme ellipsoïde de titane et de verre


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Marjan Colletti
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  Les dômes sont des éléments remarquables dans les mosquées et les bâtiments Renaissance et baroques.


  


  LA VOÛTE


  


  Construction en 30 secondes


  Les voûtes simples étaient connues des Sumériens, des Assyriens, des Chaldéens et des Égyptiens. Plus tard, les Étrusques et les Romains réussirent à ériger de grands amphithéâtres, des basiliques et des thermes aux larges voûtes sans contreforts. Les plus grandes voûtes antiques coiffent le hall iwan du Taq-i Kisra de Ctésiphon en Irak (45 mètres), le temple de Vénus et de Rome (28 mètres), la basilique de Maxentius (26 mètres) et la salle du trône du palais de Dioclétien (33 mètres). Au Moyen Âge, les maçons développèrent des formes extrêmement complexes et variées de voûtes entrecroisées. Avec l’arc brisé gothique, elles pouvaient se partager en quatre ou six segments, voire davantage, avec de nombreuses intersections et des nervures de différentes largeurs qui pourtant se rejoignaient à la même hauteur. En Angleterre, on trouve les voûtes en éventail, la plus renommée étant celle de la chapelle du King’s College de Cambridge (1536). L’architecture Renaissance et baroque abandonna la voûte à nervures gothiques pour réinventer puis développer les systèmes de voûtes romaines. Jusqu’au XXe siècle, les voûtes étaient toujours formées d’éléments distincts enrichis de vitraux, de fresques et de sculptures. Au cours du XXe siècle, la technique du béton armé et la construction en coques légères firent progresser l’ingénierie structurelle, et une meilleure compréhension des formes géométriques comme la parabole facilita l’élaboration de coques, de voûtes et de dômes impressionnants aux dimensions affinées.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  Une voûte est une structure large et arrondie qui enjambe un espace vide. Le poids est supporté par la voûte en compression et par les piles ou les contreforts de soutien.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  La forme de voûte la plus conventionnelle est semi-circulaire ou en berceau (ou tunnel). L’intersection de deux berceaux de même diamètre crée une voûte d’arête (ou croisée). Les crêtes résultantes sont appelées liernes. On parle de croisée d’ogives à l’intersection de voûtes en berceau, de diamètres égaux ou différents, avec les arêtes soumises à un travail de maçonnerie supplémentaire. La voûte en éventail est une forme particulièrement élaborée, comportant des nervures de même courbure déployées à distance égale les unes des autres.


  


  SUJETS LIÉS


  ART ROMAIN


  ART ROMAN


  ART GOTHIQUE


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  JOSEPH PAXTON


  1803–1865


  Architecte anglais, concepteur du Crystal Palace de Londres


  LOUIS I. KAHN


  1901–1974


  Architecte américain, concepteur du Kimbell Art Museum de Fort Worth au Texas


  FÉLIX CANDELA OUTERIÑO


  1910–1997


  Architecte espagnol, célèbre pour ses coques extrêmement fines de béton armé


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Marjan Colletti
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  Selon la hauteur, la géométrie et la courbure, les voûtes peuvent être des structures à grande compression ou de légers baldaquins.


  


  LA POUTRE


  


  Construction en 30 secondes


  La poutre est l’un des éléments structurels les plus anciens et les plus simples que l’homme ait jamais utilisés. Bien avant que les bergers nomades commencent à se sédentariser et à construire des bâtiments permanents, ils utilisaient des poutres pour leurs habitations temporaires et pour traverser les rivières au moyen d’un arbre tombé. De la petite planche recouvrant un abri de fortune à la poutre massive de béton armé prémoulé qui renforce la toiture d’un immeuble moderne, elles remplissent la même fonction qui est de réunir des masses verticales au-dessus d’un espace vide. Ces poussées verticales sont partagées entre les supports à chaque extrémité et transférées au travers de la structure. En termes architecturaux, ces soutiens sont généralement les murs de l’immeuble ou les colonnes d’une charpente en bois, acier ou béton. La poutre se retrouve aussi dans des rôles différents comme celui de solives, qui rejoignent des murs opposés pour soutenir des planchers ou des plafonds, de linteaux, qui soutiennent la structure au-dessus des fenêtres et des portes ou de madriers, qui comblent de longues distances ou supportent des charges particulièrement lourdes. La pierre, le bois et le métal étaient traditionnellement utilisés pour fabriquer des poutres, mais depuis quelques années, l’association de matériaux – notamment le béton renforcé, précontraint ou post-tendu – a grandement amélioré la performance.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  Il existe de nombreuses sortes de poutres, mais dans sa forme la plus simple, c’est un élément rigide horizontal dont le poids est soutenu aux deux extrémités.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  La capacité d’une poutre à résister aux poussées verticales se juge intuitivement grâce au rapport entre la portée et l’épaisseur. Celui-ci se définit par la relation entre la coupe transversale et la distance entre les supports aux extrémités. Si la portée est étroite et la section épaisse, la poutre peut sembler inutilement massive et encombrante, alors que si la portée est longue et la section trop fine, elle risque de se briser.


  


  SUJETS LIÉS


  L’ARC


  LA COLONNE


  L’OSSATURE


  MODERNISME


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Edward Denison
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  Composant structurel parmi les plus fondamentaux, la poutre, dans sa forme la plus simple, est un élément dont le poids est soutenu aux deux extrémités.


  ANDREA PALLADIO


  


  Palladio, qui montra à l’Europe du XVIIe et du XVIIIe siècle comment exprimer les harmonies et les proportions de la Rome vitruvienne, est universellement reconnu comme ayant exercé une influence majeure sur l’architecture occidentale. Rien ne semblait pourtant le destiner à une telle renommée. Né en 1508, Andrea Pietro della Gondola était le fils d’un meunier de Padoue, placé en apprentissage chez un maçon sévère à l’âge de treize ans. Le détestant, il s’enfuit à seize ans pour rejoindre un autre atelier de maçonnerie. Le grand tournant de sa VIe eut lieu en 1537, quand il fut employé par l’érudit humaniste Gian Giorgio Trissini afin de travailler à sa villa de Chiericati. Trissini s’intéressa au jeune Gondola et lui fit connaître la culture de la Renaissance, y compris les idées de Vitruve et lui donna même un nom, Palladio, signifiant « le sage », d’après un personnage de l’un de ses poèmes, lui-même nommé ainsi en l’honneur de la déesse grecque Pallas Athéna. Palladio se montra plus que digne de ce mécénat et commença à se faire un nom à partir des années 1540. Travailleur et doué, il resta dans les alentours de Venise et Vicence, se concentrant sur l’architecture des églises, des palais et surtout des villas dont il produisit environ trente plans inspirés des villas agricoles de la Rome antique. C’est pour l’une d’entre elles, la villa Capra ou « La Rotonda » qu’il est le plus célèbre. Cet édifice symétrique, tout en grâce et en harmonie, construit à l’échelle humaine selon les principes romains, influença entre autres sir Christopher Wren, Inigo Jones – qui lui rendit hommage avec sa Maison de la Reine à Greenwich en 1616 – et Lord Burlington pour l’Angleterre, suivis de Thomas Jefferson en Amérique, qui s’en inspira pour sa conception de Monticello, en Virginie (1772).


  Palladio ne se contentait pas de bâtir prodigieusement, il publia également de manière prolifique, avec notamment un guide des ruines de l’ancienne Rome ; de surcroît, il contribua à illustrer l’édition de Barbaro de l’ouvrage de Vitruve, De architectura. Son œuvre la plus connue est Quattro Libri dell’architettura (Les Quatre Livres de l’architecture), dans laquelle il établit les principes de cette discipline, accompagnés d’un guide pratique pour les constructeurs et une série de gravures méticuleuses. L’ouvrage, devenu la bible des architectes en Europe, fut traduit dans toutes les langues européennes et continue de s’imprimer aujourd’hui.


  


  30 novembre 1508


  Naissance à Padoue en Italie, sous le nom d’Andrea Pietro della Gondola


  


  1521


  Apprenti chez le maçon Bartolomeo Cavazza da Sossano


  


  1524


  S’enfuit à Vicence pour rejoindre l’école des maçons de Pedemuro


  


  1537


  Engagé par l’écrivain, diplomate et grammairien Gian Giorgio Trissini


  


  1549


  Entreprend la reconstruction de la basilique Palladiano de Vicence (achevée en 1614)


  


  1550


  Décès de Gian Giorgio Trissini ; Palladio termine le palais Chiericati de Vicence


  


  1554


  Visite Rome sous le patronage du cardinal Daniele Barbaro qui, entre autres, avait traduit Vitruve en italien


  


  1554


  Commence la villa Barbaro à Maser, près de Trévise pour ses patrons Daniele Barbaro et son frère Marcantonio


  


  1556


  Commence à construire la villa Capra (« La Rotonde ») à Vicence (achevée en 1585)


  


  1565


  Commence à travailler sur l’église San Giorgio Maggiore de Venise


  


  1570


  Publie Quattro Libri dell’architettura (Les Quatre Livres de l’architecture)


  


  1577


  Commence à reconstruire l’église du Rédempteur (« Il Redentore ») à Venise (achevée en 1592)


  


  1579


  Commence un travail sur le Théâtre olympique de Venise, sa dernière œuvre


  


  19 août 1580


  Meurt, peut-être à Maser près de Trévise
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  LA COLONNE


  


  Construction en 30 secondes


  La colonne (ou pilier) est l’unité structurelle de base en architecture. Son utilisation libère le mur puisque, n’agissant plus comme un élément porteur de poids, il peut être traité comme un simple revêtement. Une colonne peut être monolithique (d’un seul bloc dans une matière comme le bois ou la pierre) ou une association de matériaux (béton renforcé avec de l’acier). Elle comporte traditionnellement trois parties : le chapiteau (qui soutient une poutre, une dalle ou un arc), le fût (le corps) et la base (qui la relie aux fondations). Les anciennes civilisations comme l’Égypte et Babylone la décoraient de toutes sortes de formes. En architecture classique, elle fut codifiée par les ordres décoratifs et les trois parties traitées différemment selon ces ordres. Des sculptures de personnages féminins, les cariatides, furent aussi utilisées en guise de colonnes. On en trouve également à demi encastrées dans un mur, formant des pilastres. Au-delà de leurs propriétés structurelles, les colonnes devinrent bientôt symboliques, érigées dans des lieux publics en commémoration d’un personnage ou d’un dieu. Les pilotis sont des colonnes qui soulèvent un immeuble entier au-dessus du sol. L’architecture moderne et contemporaine a fait d’eux l’une de ses caractéristiques clés.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  La colonne est un élément architectural qui supporte un poids. Elle transmet par compression la poussée verticale d’une poutre, d’un arc ou d’une dalle vers les fondations.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Dans sa maison Dom-Ino (1915), Le Corbusier affirmait qu’en utilisant des pilotis et des colonnes à la place de murs, l’architecte gagnait une totale liberté dans la conception du plan et de l’élévation. Un autre moderniste, Mies van der Rohe, est admiré pour son utilisation de colonnes d’acier cruciformes. Le postmodernisme joue avec le langage de la stabilité suggéré par les colonnes, en les coupant en deux ou en les plaçant sous des angles inhabituels.


  


  SUJETS LIÉS


  GRÈCE CLASSIQUE


  ART ROMAIN


  LA POUTRE


  CLASSICISME


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  VITRUVE


  Actif 46-30 av. J.-C.


  Architecte et théoricien romain qui enregistra la plus ancienne codification connue de l’ordre des colonnes


  LEON BATTISTA ALBERTI


  1404–1472


  Architecte et érudit italien qui développa la théorie selon laquelle une colonne peut avoir une forme féminine ou masculine


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Nick Beech
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  Unité structurelle fondamentale en architecture, la colonne est devenue un symbole de stabilité.


  


  LE CONTREFORT


  


  Construction en 30 secondes


  Le contrefort résout un problème fondamental concernant le mur – arrivé à une certaine hauteur, celui-ci peut vaciller sous son propre poids ou s’effondrer en recevant la pression d’un toit ou d’un arc. Un contrefort est une masse de matériau – pierre, brique ou béton – posée contre le mur pour l’empêcher de tomber. On en trouve le long des remparts et des édifices de nombreuses villes du monde, en particulier dans l’architecture des églises romanes et des châteaux européens datant du XIe siècle. Ils peuvent se trouver le long d’un mur ou aux coins formés par la rencontre de deux murs. Le contrefort ressemble à première vue à une colonne continue ou échelonnée (large à la base, plus mince au sommet). L’arc-boutant – détaché du mur et relié à son sommet par un arc – fut une innovation clé de la jonction des périodes romane et gothique. Pour créer une poussée verticale plus forte, il est souvent surmonté d’une masse appuyant sur l’arc, le pinacle. L’histoire de l’architecture gothique est en partie celle de l’utilisation de plus en plus spectaculaire et audacieuse de l’arc-boutant et de la décoration du pinacle.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  Le contrefort est un élément structurel adossé à un mur et destiné à résister aux poussées latérales générées par le mur lui-même ou par l’ajout d’un toit ou d’un arc.


   


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Les contreforts font partie de l’histoire d’une séparation entre les deux qualités essentielles du mur : en tant que soutien (qui retient quelque chose en l’air) et comme écran (qui clôt un espace privé). L’architecture gothique dépend totalement de l’utilisation de l’arc-boutant comme soutien pour remplacer l’écran de pierre par un autre de verre. En architecture moderne qui utilise le béton et la charpente en acier, le contrefort est devenu inutile.


  


  SUJETS LIÉS


  ART ROMAN


  ART GOTHIQUE


  L’ARC


  LA COLONNE


  


  BIOGRAPHIE EN 3 SECONDES


  EUGÈNE VIOLLET-LE-DUC


  1814–1879


  Architecte et théoricien français qui affirmait que les innovations sur le contrefort au XIIIe siècle avaient radicalement transformé l’architecture.


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Nick Beech
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  Le contrefort doit son attrait esthétique au fait qu’il exprime les forces structurelles de l’architecture.


  


  L’OSSATURE


  


  Construction en 30 secondes


  Comparées aux constructions de maçonnerie solide, les ossatures sont des structures ouvertes qui portent plus efficacement le poids ; elles sont faites de colonnes, de poutres, de fermes, de poutrelles et d’écoinçons. De nombreuses techniques de construction traditionnelles utilisaient des charpentes de bois avant l’avènement du fer et de l’acier. Le plus ancien bâtiment à ossature métallique fut érigé par Charles Bage en 1797 à Shrewsbury, au Royaume-Uni, mais les grands édifices à ossature d’acier prirent vraiment leur envol à Chicago, New York et Londres à cause du prix exorbitant des terrains. Le premier gratte-ciel fut un immeuble de dix étages construit pour une compagnie d’assurances de Chicago en 1885 par William Le Baron Jenney. Son ossature était composée de colonnes en fonte et de poutres en fer forgé. Au XXe siècle, le béton armé apparut comme étant la solution la plus pratique, qu’il soit coulé sur le chantier ou assemblé à partir d’éléments préfabriqués. Une ossature n’a pas besoin d’être orthogonale. Au contraire, les matrices en trois dimensions à base de triangles ou de tétraèdres sont bien plus solides et souvent utilisées pour les structures massives comme les hangars et les ponts. Des ossatures d’acier particulièrement inhabituelles sont visibles au Stade national olympique de Pékin (Herzog et De Meuron, Arup et le Groupe de recherche chinois de conception architecturale, 2008) et au BMW World Building de Munich (Coop Himmelblau, 2007).


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  Une ossature est un système léger à trois dimensions composé de traverses interconnectées. Elle fournit le squelette structurel au bâtiment et est essentielle pour les bâtiments à nombreux étages.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  L’ossature en bois est encore une méthode courante pour la construction d’immeubles d’habitation au Canada et aux États-Unis, y compris l’ossature croisée et, plus récemment, la plate-forme. La première utilise de longs madriers de bois et commence par monter les murs, puis les planchers viennent s’y attacher. La seconde relie de petites planches aux plates-formes, les murs échafaudés par-dessus. Un entrecroisement diagonal et des lambris apportent rigidité et stabilité.


  


  SUJETS LIÉS


  LE DÔME


  LESS IS MORE


  AVANT-GARDE


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  WILLIAM LE BARON JENNEY


  1832–1907


  Architecte et ingénieur américain, concepteur des premiers gratte-ciel


  LUDWIG MIES VAN DER ROHE


  1886–1969


  Architecte germano-américain qui réalisa des espaces ouverts à la libre circulation grâce à ses ossatures épurées


  RICHARD ROGERS ET RENZO PIANO


  1933– et 1937–


  Architectes anglais et italien cocréateurs du Centre Pompidou à Paris


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Marjan Colletti
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  Les éléments d’une construction – béton, bois, acier – sont généralement assemblés dans une ossature en trois dimensions.
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  PROJECTION


  PROJECTION


  GLOSSAIRE


  Dessin en coupe Méthode pour créer un effet tridimensionnel et montrer l’intérieur d’un bâtiment en retirant des parties sélectionnées des murs extérieurs tout en maintenant la forme générale et la structure de l’édifice.


  Échelle humaine L’une des échelles architecturales par laquelle un bâtiment est conçu pour fonctionner de telle manière que les humains se sentent en harmonie avec un tel environnement. D’autres échelles – monumentale, par exemple – sont délibérément utilisées pour déstabiliser et créer un effet psychologique spécifique chez ceux qui y sont confrontés.


  « Homme de Vitruve » Dessin (env. 1487) de Léonard de Vinci découlant des ouvrages de Vitruve qui décrivent les proportions géométriques idéales fondées sur le corps humain.


  Modulor Système de mesure et de proportion imaginé par Le Corbusier dans la tradition des écrits de Vitruve et de « l’homme de Vitruve » de Léonard de Vinci. Il est basé sur les mensurations d’un homme d’un mètre quatre-vingts et destiné à trouver les proportions idéales pour les espaces de VIe et de travail à échelle humaine.


  Nombre d’or Proportion que l’on dit avoir une valeur esthétique intrinsèque en harmonie avec l’univers. On le définit dans la pratique comme l’effet créé lorsqu’une ligne est divisée de manière inégale, pour que l’entier soit au plus long des segments ce que celui-ci est au plus court.


  Palladianisme Style d’architecture Renaissance dérivé des écrits et des édifices réalisés par Andrea Palladio (1508-1580). Particulièrement remarquable pour sa symétrie et son harmonie classique, il fut pratiqué dès le XVIIe siècle par l’architecte anglais Inigo Jones. Les principes et éléments palladiens devinrent par la suite une part incontournable du vocabulaire architectural néoclassique dans toute l’Europe.


  Point de fuite Concept clé du système de la perspective, apparu au début du XVe siècle, dans lequel s’il est entendu que les parallèles ne se rejoignent jamais dans la réalité, elles convergent dans la représentation artistique. Toutes les lignes parallèles d’une peinture allant dans la même direction finissent par se rencontrer en un point de fuite pour créer l’illusion d’un espace tridimensionnel.


  Projection orthographique Moyen de représenter un objet tridimensionnel sur un plan en deux dimensions. Dans la pratique architecturale, ce terme recouvre trois types de dessins : la coupe (section verticale à travers un bâtiment), le plan (section horizontale) et l’élévation (description de la façade).


  Raumplan « Plan spatial » d’Adolf Loos (1870-1933) dans lequel il mettait l’accent sur les pièces individualisées selon les besoins au lieu de les caser artificiellement dans des étages prédéterminés et restrictifs. « Mon architecture n’est pas conçue pour le plan, mais pour l’espace, disait-il. Pour moi, il n’y a ni rez-de-chaussée ni premier étage… Les étages se confondent et les espaces se rejoignent. »


  Suite de Fibonacci Nommée d’après le nom du mathématicien italien Leonardo de Pisa, appelé Fibonacci (env. 1170-env. 1240), qui fit connaître le concept en Occident (alors qu’il existait déjà en Inde). C’est une séquence mathématique dans laquelle le nombre suivant est la somme des deux précédents, donnant donc 0, 1, 1, 2, 3, 5, 8, 13, etc. Dans les domaines artistique et architectural, la suite de Fibonacci est associée aux propriétés du nombre d’or.


  Vue éclatée Les éléments d’un bâtiment sont « éclatés » pour révéler leur relation l’un avec l’autre et leur manière de s’emboîter et de travailler ensemble. Comme le dessin en coupe, c’est une invention de la Renaissance.


  


  PLAN


  


  Construction en 30 secondes


  Le plan d’un étage ressemble à une carte routière, c’est un dessin à l’échelle qui inclut toutes les caractéristiques fixes d’une zone définie comme si elles étaient vues d’au-dessus. Cependant, pour qu’un tel dessin devienne un plan architectural, il doit posséder au moins deux autres qualités. D’abord, c’est une coupe horizontale (virtuellement à un mètre vingt du sol) montrant l’épaisseur des murs (espace hachuré ou noirci) et l’intérieur d’un bâtiment (blanc ou à motifs pour indiquer la nature du sol). Ensuite, il contient les contours des objets se trouvant sous la section – les meubles fixes ou permanents, par exemple. Dans chaque immeuble, plusieurs plans sont nécessaires pour décrire le rez-de-chaussée, le premier étage, le deuxième et ainsi de suite, car ils peuvent être différents. Un plan est traditionnellement monochrome (le plus souvent noir sur blanc), toujours à l’échelle et porteur de mesures. Il a toujours été et demeure l’une des projections fondamentales grâce auxquelles les architectes peuvent développer un projet parce qu’il montre l’organisation et l’agencement des espaces.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  Les plans sont des dessins fondamentaux utilisés pour organiser l’espace qui, projeté à l’échelle, fournit l’information sur les éléments solides (murs, escaliers, portes) et les zones intermédiaires.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  « Le plan est le générateur », affirmait Le Corbusier en jouant sur les mots, car le terme « plan » représente à la fois le dessin et l’organisation consciente d’une action future. Lorsqu’on dessine un plan, l’espace et les personnes qui l’occupent s’organisent d’une certaine manière. Cette idée n’est pas nouvelle, puisque nous la retrouvons chez les architectes classiques, gothiques, de la Renaissance et du XVIIIe siècle.


  


  SUJETS LIÉS


  COUPE


  ÉCHELLE


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  HANNES MEYER


  1889–1954


  Architecte suisse, directeur de l’école Bauhaus (1927-1930)


  JACQUES-FRANÇOIS BLONDEL


  1705–1774


  Architecte et théoricien français de grande influence


  ROBIN EVANS


  1944–1993


  Architecte et historien anglais qui écrivit des œuvres sur la culture et le sens social de l’architecture sur papier


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Nick Beech
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  La capacité à lire un plan est appréciée en architecture, car celui-ci représente la manière dont le bâtiment s’organise.


  


  COUPE


  


  Construction en 30 secondes


  Une coupe traverse un bâtiment pour produire une représentation en deux dimensions de son profil, ainsi qu’une élévation de l’intérieur. C’est généralement une section verticale de l’immeuble, alors que le plan reste horizontal. Parfois difficile à lire pour l’œil non averti, elle sert de moyen de communication entre architectes, consultants et autres professionnels du bâtiment pour définir les mesures verticales exactes de sa structure. En tant que forme essentielle de représentation architecturale, la coupe vit le jour au XVIe siècle grâce aux découvertes archéologiques et aux croquis des ruines d’anciennes structures. Ce furent les voûtes et les murs secs et craquelés des édifices – comme les thermes de Caracalla et le Colisée de Rome – qui générèrent l’idée de « saucissonner » les bâtiments pour faire apparaître leurs secrets intérieurs au moyen du dessin. En 1527, dans un traité sur l’architecture militaire, Albrecht Dürer fut le premier à présenter une coupe associée à un plan et une élévation, avançant l’idée que ces trois types de représentation orthographiques constituaient un ensemble.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  La coupe est un dessin produit par une section imaginaire généralement verticale à travers un immeuble, révélant ses grandes lignes et l’intérieur.


   


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  L’architecte moderniste Adolf Loos préférait la coupe au plan quand il dessinait un immeuble. Avec sa théorie du Raumplan (plan spatial), il voulait libérer la construction de la division fixe en étages, donnant à chaque pièce une hauteur spécifique selon son usage et son importance sociale. Loos revendiquait le fait de superposer des cubes et de les disposer les uns près des autres au lieu de travailler sur des plans d’étage au même niveau.


  


  SUJETS LIÉS


  PLAN


  ÉLÉVATION


  ÉCHELLE


  LOGICIELS CAD


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  ALBRECHT DÜRER


  1471–1528


  Peintre, dessinateur, graveur et auteur allemand. Une figure clé de la Renaissance en Europe du Nord


  ADOLF LOOS


  1870–1933


  Architecte et auteur moderniste austro-hongrois, promoteur d’une focalisation sur la fonction et l’économie dans la conception architecturale


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Anne Hultzsch
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  Une vue en coupe d’un immeuble révèle sa structure extérieure ainsi que son élévation interne.


  


  ÉLÉVATION


  


  Construction en 30 secondes


  En règle générale, l’élévation montre une face particulière d’un immeuble, que ce soit la façade avant, arrière ou n’importe quel autre côté. Plus spécifiquement, elle décrit le type de dessin obtenu en projetant les faces à angles droits sur un plan vertical parallèle à la façade (ou sur une surface plane imaginaire si la façade est incurvée). Accompagnée du plan et de la coupe, l’élévation est constamment à l’échelle et participe donc à l’ensemble des documents orthographiques de dessins visant à définir les mesures exactes d’une structure. Selon Vitruve dans De architectura (env. 15 av. J.-C.), « l’élévation est une image de la façade d’un bâtiment, placée debout et correctement dessinée dans les proportions du travail achevé ». À partir de la Renaissance, puis surtout au XVIIIe et au début du XIXe siècle, les élévations étaient souvent associées à la perspective pour montrer davantage de profondeur et révéler les renfoncements et les saillies, mis en valeur par l’utilisation du grisé. Plus récemment, au XXe siècle, les projections axonométriques ont rempli un rôle similaire et aujourd’hui, les modèles tridimensionnels assistés par ordinateur permettent un nombre infini de projections orthographiques de n’importe quelle surface.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  Une élévation est un dessin qui représente la façade d’un immeuble en projection orthogonale, montrant les dimensions précises de toutes ses parties.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Dans son livre de 1995, The Projective Cast, l’architecte et historien Robin Evans suggère que la dépendance au dessin orthographique, y compris pour l’élévation, a conforté la prédominance de la forme rectangulaire dans les constructions. Comme le plan de projection employé pour représenter une élévation est plat et non incurvé, il encourage le dessin de bâtiments à angles droits. Avec l’avènement du modèle tridimensionnel assisté par ordinateur, l’architecture de ces dernières décennies produit de plus en plus de schémas non orthogonaux.


  


  SUJETS LIÉS


  PLAN


  COUPE


  PERSPECTIVE


  ÉCHELLE


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  JOHN HEJDUK


  1929–2000


  Architecte et artiste américain qui s’intéressait aux possibilités théoriques et créatives du dessin architectural


  ROBIN EVANS


  1944–1993


  Architecte, enseignant et historien britannique connu pour son travail de pionnier sur les dessins architecturaux


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Anne Hultzsch
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  L’élévation présente les mesures exactes de la façade d’un immeuble ainsi qu’une image facilement reconnaissable.


  


  SYMÉTRIE


  


  Construction en 30 secondes


  La symétrie est peut-être l’idée la plus accessible au sein du grand domaine de la géométrie architecturale et de ses systèmes de calcul. Le principe nous est familier, selon lequel un côté d’une image est le reflet de l’autre. Les pyramides égyptiennes peuvent se désigner comme des incarnations de ce principe, ainsi que d’autres monuments de l’Antiquité comme le Parthénon d’Athènes ou le Panthéon de Rome. Dans les édifices classiques, l’entrée est presque toujours placée au centre d’un nombre pair de colonnes ou d’objets décoratifs le long de la façade – un nombre impair l’obligerait à se décentrer. Palladio, architecte italien du XVIe siècle, poussa à l’extrême le concept de symétrie, notamment dans la villa Capra (1560) : les quatre façades sont identiques et le plan de la construction (un petit cercle dans un grand carré) est entièrement symétrique par rapport aux deux axes. Les architectes néoclassiques après la Renaissance employaient la symétrie comme langage conceptuel, par exemple Lord Burlington au Royaume-Uni (Holkham Hall et Chiswick House) et John Russell Pope aux États-Unis (mémorial de Jefferson). L’immeuble du Capitole à Washington D.C., construit et agrandi au XIXe siècle, est un exemple grandiose du pouvoir de la symétrie.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  La symétrie part du principe qu’un immeuble, sur le plan ou l’élévation, doit se refléter de part et d’autre d’un axe central.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  En règle générale, l’architecture classique tend à incarner le principe de symétrie, alors que l’art gothique et médiéval est plus souple. Le palais de Westminster à Londres, de style gothique, se montre clairement asymétrique en dépit de la composition stricte des rythmes de sa surface. Les œuvres de quelques architectes contemporains – notamment Frank Gehry et Daniel Libeskind – sont des odes à l’asymétrie.


  


  SUJETS LIÉS


  GRÈCE CLASSIQUE


  ART ROMAIN


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  LORD BURLINGTON


  1694–1753


  Noble et architecte britannique, adepte du palladianisme


  INIGO JONES


  1573–1652


  Architecte britannique qui fit connaître à l’Angleterre le style classique italien


  FRANK GEHRY


  1929–


  Architecte américano-canadien, concepteur du Guggenheim de Bilbao en Espagne et de la salle de concert du parc Disney à Los Angeles


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  David Littlefield
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  Souvent symbole de pureté géométrique, la symétrie se manifeste dans le plan et l’élévation.


  


  PERSPECTIVE


  


  Construction en 30 secondes


  Le contexte du développement de la perspective comme technique de représentation graphique remonte à la fin de la période médiévale. Les artistes de la Renaissance comme Léonard de Vinci et Albrecht Dürer étudièrent les méthodes nécessaires pour réaliser des images réalistes en perspective. Au XVIIe siècle, Blaise Pascal et Girard Desargues furent parmi les premiers mathématiciens à l’explorer d’une manière qui l’établit comme un outil essentiel dans les domaines de l’art, de l’architecture et de l’ingénierie. Avec le développement de la théorie de la géométrie projective au XIXe siècle grâce aux travaux de Jean-Victor Poncelet, Karl von Staudt, August Ferdinand Möbius et Jakob Steiner, elle devint une partie officielle des mathématiques. Pour l’étudier, les éléments les plus importants à prendre en compte sont la distance entre les objets et l’œil qui observe et l’illusion de profondeur dans un espace construit, créée par un ou plusieurs points de fuite. De nos jours, grâce aux avancées technologiques de la modélisation tridimensionnelle assistée par ordinateur, une image en perspective se construit rapidement avec les logiciels adaptés. Les résultats peuvent se décliner de nombreuses manières selon l’objectif fixé, depuis le réalisme photographique jusqu’aux styles les plus originaux.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  La perspective est une représentation en deux dimensions d’un espace tridimensionnel, utilisée par les architectes pour dépeindre les environnements qu’ils créent.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Le mathématicien grec Euclide élabora des théories sur la manière dont nous percevons le monde physique ; il affirmait que l’œil projetait des rayons visuels vers l’objet regardé et que la perception résultante se passait comme une activité dynamique de l’observateur. Le scientifique musulman Alhazen apporta des contributions importantes aux principes de l’optique au début du XIe siècle, dont l’une était l’idée que nous voyons parce que des rayons de lumière pénètrent dans nos yeux.


  


  SUJETS LIÉS


  ÉCHELLE


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  EUCLIDE


  env. 300 av. J.-C.


  Mathématicien grec, « père de la géométrie » et auteur de l’Optique, l’ouvrage grec le plus ancien sur la perspective


  LÉONARD DE VINCI


  1452–1519


  Érudit italien de la Renaissance, qui expérimenta la perspective dans ses tableaux


  ALBRECHT DÜRER


  1471–1528


  Peintre et graveur allemand, également mathématicien et théoricien de la perspective


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Dragana Cebzan Antic


  


  [image: Image]


  La perspective s’utilise pour dépeindre l’espace en dehors et à l’intérieur d’un bâtiment ; elle fournit généralement une image de ce qui peut se voir à hauteur des yeux.


  


  PROJECTION AXONOMÉTRIQUE


  


  Construction en 30 secondes


  Les dessins axonométriques font partie d’une technique relativement récente (XIXe siècle environ), qui se développa d’abord en tant qu’outil d’analyse des structures. Ils ont l’air bizarres, déformés, ce qui est paradoxal, car ils sont très précis mathématiquement. Dans la perspective, les lignes parallèles convergent alors qu’en axonométrique, elles ne se rencontrent jamais. C’est parce que sur une telle projection, toutes les mesures sur les trois plans – hauteur, longueur, largeur – restent constantes. Par conséquent, toutes les parties composant la structure ainsi que les espaces intérieurs ont une relation précise et mesurable. Cela rend le travail de l’architecte très efficace. Une image axonométrique peut aussi se fabriquer à partir du point de vue d’un oiseau regardant vers le bas un coin du bâtiment, ou de celui d’un ver de terre regardant vers le haut le même coin. On utilise des techniques variées pour dévoiler les zones d’un bâtiment qui seraient occultées par des murs, des plafonds, des toits. Ce sont la cutaway, comme si des morceaux de l’édifice avaient été enlevés, le rendu en fil de fer, qui montre toutes les arêtes où des surfaces se rencontrent comme si le bâtiment était fait de grillage, et l’éclatement, qui le présente comme un assemblage de parties qui auraient été retirées le long des plans horizontal et vertical.


  


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  La projection axonométrique sous toutes ses formes – isométrique, diamétrale, trimétrique et oblique – est un puissant outil d’analyse et de construction d’un espace tridimensionnel sur une surface à deux dimensions.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Le dessin axonométrique fut d’abord officialisé au XIXe siècle en tant qu’« isométrie » par le philosophe William Farish. Les architectes rationalistes français de l’époque trouvèrent l’idée très utile pour analyser des structures anciennes et elle devint la forme principale de projection pour les modernistes, car elle coïncidait avec leur vue de l’architecture rationnelle et robotisée. Courant en Europe jusqu’au développement, à la Renaissance, de la projection en perspective, le dessin axonométrique continua de s’utiliser ailleurs, notamment en Chine.


  


  SUJETS LIÉS


  PERSPECTIVE


  PLAN


  COUPE


  ÉCHELLE


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  AUGUSTE CHOISY


  1841–1909


  Architecte français rationaliste


  THEO VAN DOESBURG


  1883–1931


  Artiste et architecte néerlandais, fondateur du mouvement De Stijl qui utilise la projection axonométrique pour créer un effet visuel impressionnant


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Nick Beech
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  James Stirling (1926-1992) fit de la projection axonométrique une forme d’art : ci-contre, la bibliothèque de la faculté d’histoire de l’université de Cambridge.


  


  ÉCHELLE


  


  Construction en 30 secondes


  Dans la pratique architecturale, l’échelle se réfère le plus souvent à la relation qui existe entre un bâtiment et sa représentation en termes de taille et de complexité. Elle s’utilise sur les plans et les modèles réduits, par exemple à 1 :100, ce qui signifie que toute partie sur le plan est égale à un centième de la même partie dans la réalité. L’échelle décrit également l’idée de proportionnalité, comme lorsque l’on parle d’un bâtiment qui « n’est pas à l’échelle ». Ce concept se rapporte à une rupture dans la continuité d’un ensemble de relations entre les tailles dominantes d’un lieu – par exemple si un grand bâtiment de bureaux de dix étages est inséré dans un quartier résidentiel de petits immeubles de quatre étages, cela crée un déséquilibre dans l’échelle relative. Il existe également le concept d’échelle humaine qui souligne l’idée que l’environnement peut soit encourager, soit inhiber le confort humain. L’« homme de Vitruve » (env. 1490) de Léonard de Vinci ainsi que le Modulor (1948) de Le Corbusier – une échelle de proportions basée sur le corps humain, la suite de Fibonacci et le nombre d’or – furent des tentatives de relier les proportions humaines à une échelle idéale dans les bâtiments.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  L’échelle décrit la relation de grandeur entre un entier et ses parties, ou entre un objet et sa représentation.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Le sens de l’échelle est aujourd’hui défié par le dessin assisté par ordinateur, qui permet de zoomer en avant ou en arrière d’un simple défilement de souris. Alors que sur papier, c’est le dessinateur qui la choisit, les modèles virtuels CAD procurent à l’utilisateur la capacité de la faire évoluer en douceur en temps réel. Comme cette manœuvre n’est pas automatiquement suivie d’une augmentation ni d’une réduction des détails visibles, l’échelle court le danger de devenir secondaire pour la production architecturale.


  


  SUJETS LIÉS


  PLAN


  COUPE


  ÉLÉVATION


  PROPORTION ET NOMBRE D’OR


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  LÉONARD DE VINCI


  1452–1519


  Esprit universel et peintre italien qui s’intéressait fortement à la théorie et à la conception architecturales


  LE CORBUSIER


  1887–1965


  Architecte, concepteur et urbaniste franco-suisse, pionnier de l’architecture moderne


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Anne Hultzsch
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  Les rapports mathématiques, les bâtiments et leurs composants, et jusqu’au corps humain dépendent du concept d’échelle.


  LE CORBUSIER


  


  Admiré et raillé, calomnié et déifié, Le Corbusier polarisait l’opinion de ses collègues architectes et du grand public ; son travail est toujours réexaminé et réévalué aujourd’hui. Né en Suisse sous le nom de Charles-Édouard Jeanneret-Gris, il se rebaptisa lui-même Le Corbusier en 1920, son nom devenant presque une marque déposée pour ses activités d’artiste, d’auteur, d’architecte, d’urbaniste et de concepteur de meubles.


  Ses expériences précoces dans les ateliers d’Auguste Perret (le pionnier du béton armé) et de Peter Behrens (où il aurait rencontré Walter Gropius et Mies van der Rohe) eurent une grande influence sur lui. Après une période artistique, il monta un cabinet d’architecte à Paris avec son cousin Pierre Jeanneret en 1922 où il travailla principalement sur des villas privées, notamment la villa Savoye à Poissy, qui incarne ses cinq points essentiels en architecture. Avec sa structure d’acier, de verre et de béton armé, ce bâtiment à l’esthétique de paquebot est aujourd’hui considéré comme la quintessence de son œuvre.


  Il publia en 1923 Vers une architecture, ouvrage d’envergure qui esquisse son concept de ville planifiée pour éliminer les bas quartiers et les taudis qui pouvaient induire un malaise social. Il continua à travailler à de nombreux projets urbains ambitieux, publiant ses idées dans son ouvrage La Ville radieuse – influencé par le mouvement de la Cité-jardin – qui culmina avec son travail pour Chandigarh, la nouvelle capitale du Pendjab, en Inde, dont il dessina les plans et ceux de nombreux bâtiments.


  Il développa également son système Modulor comme guide à la proportion dans la construction domestique à échelle humaine. Il l’appliqua à ses Machines à habiter – blocs de tours de logements sociaux – construites dans plusieurs villes de France, Marseille étant la plus connue. En retour, on lui reprocha souvent sa dégradation du paysage à cause des barres d’immeubles aliénants qui commencèrent à couvrir le nord de l’Europe – bien que ses partisans affirment que ses idées ont été mal comprises et détournées. Cependant, il était capable sans aucun doute d’atteindre le sublime, ce qu’il fit effectivement avec la chapelle de Notre-Dame-du-Haut à Ronchamp. Éloignée de sa standardisation habituelle, elle est à la fois simple et complexe, utilisant des matériaux naturels avec un toit ouvrant sur les cieux, alors que l’espace intérieur se fait mystérieux et transcendant, empli d’une lumière voilée venant d’une série de fenêtres asymétriques qui ponctuent les murs épais et sans décorations.


  


  6 octobre 1887


  Naît en Suisse, à La Chaux-de-Fonds


  


  1907


  Travaille à Paris pour l’architecte Auguste Perret


  


  1908


  Étudie l’architecture à Vienne avec Josef Hoffmann


  


  1910–1911


  Travaille à Berlin avec l’architecte Peter Behrens


  


  1911


  Voyage en Grèce et aux Balkans ; fait des croquis de l’architecture grecque classique


  


  1914–1915


  Travaille sur un projet théorique à la maison Dom-Ino


  


  1918


  Retourne à Paris et se met à la peinture après sa rencontre avec le cubiste Amédée Ozenfant ; publie leur manifeste sur le purisme et le journal L’Esprit nouveau (1920-1925)


  


  1922


  Travaille sur des « villas blanches », des tours d’habitation sociale et des maisons privées


  


  1922


  Propose son projet de Ville contemporaine, jamais réalisé


  


  1923


  Publie Vers une architecture


  


  1925


  Imagine le Plan voisin, un projet de rénovation urbaine jamais réalisé à Paris


  


  1925


  Publie L’Art décoratif d’aujourd’hui pour pester contre les traditions et l’ornementation artistique


  


  1927


  Conçoit la villa Stein


  


  


  1929–1931


  Conçoit la villa Savoye, exemple typique de sa théorie en cinq points définie dans Vers une architecture


  


  1935


  Publie La Ville radieuse, qui redéfinit ses théories sur l’urbanisme


  


  1946–1952


  Conçoit les Unités d’habitation, projet de logements résidentiels


  


  1948


  Publie Le Modulor, une échelle de proportions anthropométriques


  


  1950–1954


  Conçoit la chapelle de Notre-Dame-du-Haut à Ronchamp


  


  1952–1959


  Planifie Chandigarh, la première ville indienne sur plan


  


  1953


  Conçoit le monastère de Sainte-Marie de la Tourette à Évreux


  


  25 août 1965


  Meurt à Roquebrune-Cap-Martin en France
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  THÉORIES ET CONCEPTS


  


  THÉORIES ET CONCEPTS


  GLOSSAIRE


  Art brut Approche artistique qui trouva son expression dans l’architecture des années cinquante avec le Groupe indépendant et les Nouveaux Brutalistes. L’art brut recherche essentiellement l’authenticité dans le quotidien, le cru, l’architecture de base qui expose ses matériaux et sa structure sans ornement superflu.


  Constructivisme Davantage qu’un simple mouvement ou style d’art et d’architecture, le constructivisme était un ensemble artistique. Ayant trouvé sa plus large expression dans les premières années de l’URSS, c’était le style dominant dans les années vingt et trente pour les bâtiments publics, affichant une simplicité utilitaire et un respect des matériaux. Après son avènement comme une sorte de renaissance architecturale pastiche sous Staline, le constructivisme continua son existence en Occident avec le Bauhaus et son héritage.


  Fonctionnalisme Principe selon lequel un bâtiment doit par-dessus tout fonctionner correctement pour servir le but recherché, sans qu’aucun souci esthétique n’interfère.


  Historicisme postmoderne Des éléments de styles précédents sont utilisés sur un immeuble contemporain. L’un des exemples classiques est le fronton « Chippendale » décoratif sur la tour moderniste de Sony à New York, conçue par Philip Johnson et John Burgee.


  Matériaux apparents Principe de l’architecture moderniste, par lequel les matériaux d’une construction ne sont ni cachés ni déguisés.


  Minimalisme Approche d’une conception qui se dispense des éléments inutiles et frivoles née au XIXe siècle en réaction aux styles très décorés du XVIIIe siècle et qui se maintint jusqu’au XXe. En architecture, il s’exprime par des lignes pures et une réduction de tous les éléments à leurs formes les plus simples et les plus appuyées. « Moins est plus », comme disait Mies van der Rohe.


  Perception figure/fond Type de dessin qui illustre la relation entre le premier plan et l’arrière-plan grâce à des couleurs contrastantes. Utilisé en urbanisme pour montrer comment l’espace occupé (souvent en noir) s’accorde à l’espace vide (en blanc).


  Pittoresque Concept artistique qui devint un engouement pour la pensée romantique au XIXe siècle, dans lequel un paysage ou un immeuble semble sorti d’un tableau ou en être le sujet. En architecture, il se caractérise par des formes asymétriques et une grande variété de textures. Le pittoresque se relie au concept de sublime et de beau.


  Prairie School École d’architecture de la fin du XIXe siècle et du début du XXe qui cherchait à trouver un style autochtone des États-Unis, indépendant des formes européennes bien qu’influencé par l’artisanat d’art. Centré sur le Midwest américain et représenté par le célèbre travail de Frank Lloyd Wright, l’emphase de l’horizontal et l’intégration dans le paysage en sont deux caractéristiques.


  Psychologie Gestalt Idée selon laquelle l’entier est plus grand que la somme de ses constituants et affirmant que le cerveau humain perçoit l’objet dans son ensemble avant de le diviser en éléments individuels. L’exemple le plus connu est celui des vase/visages où, selon la perception, l’observateur voit soit un vase, soit deux visages de profil qui se font face. Ce principe sous-tend la théorie du plein/vide en architecture et des dessins figure/fond.


  Renouveau Terme couvrant toute renaissance d’une forme précédente d’architecture, comme le néoclassicisme du XVIIIe siècle ou le style Tudor au début du XXe.


  Sublime et beau Au XVIIIe siècle, le philosophe britannique Edmund Burke affirma que les deux étaient mutuellement exclusifs : la beauté nécessite de la lumière, le sublime requiert que la lumière ou l’obscurité soit intense.


  Utilitas, venustas, firmitas Selon l’ouvrage de Vitruve, De architectura, les trois qualités fondamentales – la triade vitruvienne – que doit posséder toute structure : utilité, beauté, solidité.


  Utopie Idée idéaliste et souvent irréalisable.


  


  PROPORTION ET NOMBRE D’OR


  


  Construction en 30 secondes


  Pour Vitruve, l’architecture était « l’ajustement équilibré des détails à l’ensemble, l’arrangement de la proportion avec l’objectif d’un résultat symétrique ». Il voulait dire par là que chaque partie spécifique d’un bâtiment doit se relier de manière mesurable à toute autre partie pour conserver l’harmonie. Les Grecs antiques et les anciennes civilisations avaient identifié de telles relations entre l’entier et ses différentes parties dans la nature. Le corps humain – main, pied, avant-bras (cubitus) – fournit un ensemble de mesures relatives (unités) utilisables pour décider des dimensions de n’importe quel objet ou espace. Les architectes de la Renaissance firent du système de proportions de Vitruve une véritable philosophie humaniste. Le résultat fut l’« homme de Vitruve » qui rapportait au corps humain tous les rapports découverts en mathématiques, en musique et en architecture classique. Depuis Leon Battista Alberti au XVe siècle, l’idée que les proportions architecturales doivent se baser sur le corps humain s’associe aux rapports découverts en géométrie, particulièrement au nombre d’or. Celui-ci fut défini par Euclide en 300 av. J.-C. environ : si une ligne est partagée en deux, l’entier doit être à la plus grande partie ce que celle-ci est à la plus courte.


   


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  La proportion se réfère à la relation mesurable (ou rapport) des parties (une colonne, une marche ou une poutre par exemple) à l’ensemble d’un bâtiment donné.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Le Corbusier imagina un système de proportions intégrant le nombre d’or, l’« homme de Vitruve », le système métrique et le pied de l’Empire britannique. Il l’appela Modulor, le décrivit dans deux livres et en conçut l’étalon. Il avançait l’idée que des villes entières pouvaient être dessinées à partir du Modulor. Fondé sur la taille d’un homme de six pieds de hauteur (un mètre quatre-vingt-quinze environ), le système ne vit jamais le jour, heureusement pour les plus petits ou les plus grands.


  


  SUJETS LIÉS


  GRÈCE CLASSIQUE


  ART ROMAIN


  ÉCHELLE


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  ARISTOTE


  env. 384-322 av. J.-C.


  Philosophe grec qui plaça la proportionnalité au cœur de son esthétique et de son éthique


  LEON BATTISTA ALBERTI


  1404–1472


  Architecte italien auteur de De re aedificatoria (L’Art d’édifier)


  COLIN ROWE


  1920–1999


  Historien d’art, critique architectural et auteur anglo-américain


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Nick Beech
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  Une fois élaboré, le nombre d’or peut se retrouver dans toutes les sortes de constructions.


  


  LA FORME SUIT LA FONCTION


  


  Construction en 30 secondes


  L’expression « la forme suit la fonction » fut inventée par l’architecte américain Louis Sullivan pour exprimer la tendance chez ses collègues européens et américains à délaisser, voire à rejeter la décoration. La phrase la plus extrême illustrant cette idée se trouve dans les travaux d’Adolf Loos, qui écrivait « l’ornement est un crime », car il pensait que le fait de ne pas décorer les objets usuels ferait avancer la culture. Ces deux principes furent adoptés par les architectes modernistes, qui promurent un esthétisme industriel et des objets simples non décorés, approche qui influença le développement d’un nouveau type d’immeubles, notamment des premiers gratte-ciel. Bien que la popularité exponentielle de ces grands édifices soit principalement due à des considérations commerciales, Sullivan espérait que la nature purement financière de ce développement soudain serait transcendée par une conception d’excellence et une ornementation subtile. Avec le temps, ces concepts imprégnèrent un mouvement qu’on appela fonctionnalisme, selon lequel les préoccupations esthétiques et artistiques de l’architecte ne devaient pas interférer avec la fonction du bâtiment. Le développement des gratte-ciel fit rapidement avancer la technologie des matériaux utilisés – acier, verre et béton armé – qui vit s’élever une façade relativement uniforme de murs-rideaux qui dominèrent l’architecture publique et commerciale d’une grande partie du XXe siècle.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  « La forme suit la fonction » est un principe de l’architecture du XXe siècle qui suggère que l’utilité attendue d’un bâtiment soit le facteur principal de sa conception


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Les racines de l’architecture fonctionnelle se trouvent dans les travaux du théoricien romain Vitruve, qui affirmait que toute structure devait faire preuve de trois qualités : utilitas, venustas, firmitas (utilité, beauté, solidité). Utilitas concerne la facilité d’utilisation ; venustas comprend l’esthétique et l’expression artistique de l’architecte ; firmitas se réfère à la solidité de la construction, non seulement à sa capacité à supporter son propre poids, mais également à résister aux éléments.


  


  SUJETS LIÉS


  AVANT-GARDE


  MODERNISME


  STYLE INTERNATIONAL


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  LOUIS SULLIVAN


  1856–1924


  Architecte américain connu comme étant le père des gratte-ciel


  FRANK LLOYD WRIGHT


  1867–1959


  Architecte américain, décorateur d’intérieur et éducateur, chef de file du mouvement Prairie School


  ADOLF LOOS


  1870–1933


  Architecte austro-hongrois connu pour sa critique de la décoration et de l’ornementation en architecture


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Dragana Cebzan Antic
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  Malgré ses préférences modernistes, Louis Sullivan utilisa des motifs floraux de style Art nouveau dans son Auditorium.


  


  RELATION PLEIN/VIDE


  


  Construction en 30 secondes


  La théorie du plein et du vide joue sur l’idée que l’architecte conçoit autant la masse (pleine) du bâtiment que les espaces (vides) qui l’entourent et l’enveloppent. Elle est fondée sur le concept du positif (construit) contre le négatif (non bâti). Selon ce point de vue, la façade des immeubles bordant une rue devient des murs qui déterminent la forme de cette rue. La théorie du plein et du vide encourage l’architecte à accorder une importance égale sinon supérieure à la conception de l’espace libre plutôt qu’à celle de la construction. Ce concept devient particulièrement pertinent en urbanisme au travers de l’utilisation de représentations en deux dimensions, principalement des cartes et des plans marquant l’espace bâti en noir et laissant le vide en blanc. Frederick Gibberd, le concepteur de la nouvelle ville de Harlow au Royaume-Uni (1947-1972), tenta de promouvoir le code inverse (les vides en noir et les immeubles en blanc) afin de mettre davantage en valeur les espaces libres que les constructions. Dans son livre Collage City (1978), le critique architectural Colin Rowe analyse plusieurs grandes villes au travers de leur représentation sur plan, expliquant que chacune d’elles s’est constituée par un processus continu de superpositions et de collages d’objets, de structures et de consistances diverses.


  


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  En architecture, la théorie du plein et du vide décrit la relation entre les constructions et l’espace libre, en considérant les deux comme des volumes délimités aussi importants l’un que l’autre pour le concepteur.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Les théories du plein et du vide ainsi que du plan en noir et blanc découlent de la psychologie Gestalt et sont illustrées par les illusions d’optique comme le célèbre vase aux deux visages d’Edgar Rubin. Selon la partie de l’image considérée comme ayant du volume, l’observateur l’identifie comme un vase ou comme deux visages se faisant face. L’artiste néerlandais M. C. Escher exploita ce phénomène dans ses figures architecturales impossibles, qui constituent de véritables énigmes visuelles.


  


  SUJET LIÉ


  PLAN


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  M. C. ESCHER


  1898–1972


  Imprimeur néerlandais connu pour ses perspectives ambiguës ou impossibles


  FREDERICK GIBBERD


  1908–1984


  Architecte et urbaniste anglais


  COLIN ROWE


  1920–1999


  Critique architectural et enseignant anglo-américain, promoteur d’un style éclectique et de l’utilisation du collage dans la conception


   


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Anne Hultzsch
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  Blanc et noir, espace bâti et espace libre, la théorie du plein et du vide utilise des effets graphiques pour illustrer l’interaction entre un bâtiment et son entourage.


  


  LESS IS MORE


  


  Construction en 30 secondes


  Le concept de « less is more » s’est développé en une approche rationnelle qui se reflète dans l’organisation, la planification et les détails des constructions. L’expression résume l’idée d’une nécessité architecturale dans laquelle les éléments redondants deviennent superflus, avec pour résultat un lissage, une emphase sur le cadre structurel des bâtiments et l’adoption d’un espace ouvert qui se passe de murs intérieurs. C’est la raison pour laquelle elle est souvent comparée au rejet de l’ornementation préconisé par l’architecte Adolf Loos, mais le minimalisme de Mies van der Rohe était moins extrême et permettait un certain degré de décoration si cela ne portait pas atteinte à la conception globale. Mies van der Rohe l’appela « la peau et les os », car la structure y est réduite à une peau transparente, élégante et robuste. Pour les partisans de cette approche, l’ordre et le sens sont obtenus grâce aux formes géométriques de base, à l’utilisation de matériaux simples, aux éléments non décorés et à la répétitivité de la structure. Les racines de ce concept se trouvent dans le mouvement Arts & Crafts qui prônait une « fidélité aux matériaux », signifiant que ceux-ci devaient être utilisés honnêtement pour refléter sans artifice leurs caractéristiques naturelles profondes et innées.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  L’expression « less is more » fut inventée par l’architecte Mies van der Rohe pour résumer sa philosophie conceptuelle ainsi que celle du mouvement minimaliste.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  En éliminant toutes les formes et éléments non essentiels, le concept « less is more » cherche la qualité essentielle de l’identité d’un bâtiment. On reprocha à cette approche d’être trop abstraite et de ne pas s’adresser suffisamment aux besoins émotionnels de l’utilisateur comme le faisaient les autres styles. Par contre, l’abstraction géométrique du minimalisme peut se voir comme un paysage simplifié qui ne s’impose pas à l’environnement, mais qui s’y intègre.


  


  SUJETS LIÉS


  ARTISANAT D’ART


  AVANT-GARDE


  MODERNISME


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  WALTER GROPIUS


  1883–1969


  Architecte allemand, fondateur de l’école du Bauhaus


  LUDWIG MIES VAN DER ROHE


  1886–1969


  Architecte germano-américain, pionnier de l’architecture moderne


  OSCAR NIEMEYER


  1907–2012


  Architecte brésilien, l’un des premiers modernistes


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Dragana Cebzan Antic
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  Le concept se retrouve dans ses façades aux lignes droites, son style fortement géométrique et son ornementation inexistante.


  LOUIS SULLIVAN


  


  Né à Boston, Louis Henry Sullivan est à jamais associé à l’architecture dynamique et vigoureuse de Chicago. Connu pour être l’un des pères fondateurs des gratte-ciel et du modernisme, il entérina la phrase chère au cœur de tout architecte moderne : « La forme suit la fonction. » Il disait en réalité : « La forme suit toujours la fonction », et même si les partisans de l’École internationale tout particulièrement comprirent que les bâtiments devaient être privés de toute ornementation, Sullivan lui-même conféra une fonction à sa décoration – généralement des motifs floraux dans le style Art nouveau – faisant d’elle une ponctuation inestimable dans la grammaire de cette nouvelle architecture tout en hauteur.


  Après une seule année d’études à l’Institut de technologie du Massachusetts, Sullivan se fit embaucher par différents cabinets d’architecture, prit une année sabbatique à Paris pour s’inscrire à l’école des Beaux-Arts, et finalement s’installa en partenariat avec le dynamique Dankmar Adler à Chicago. Spécialisés dans la construction de théâtres puis d’immeubles de bureaux, ils eurent deux cent cinquante-six projets et commandes, dont l’illustre Auditorium de Chicago, le Prudential Building de Buffalo dans l’État de New York et le Wainwright Building de Saint Louis dans le Missouri. Sullivan détestait la maçonnerie lourde du style classique et appréciait la liberté que donnait l’acier ; il en comprenait le potentiel et savait comment articuler les nouvelles formes élancées que permettait la construction en hauteur.


  Des difficultés économiques en 1893 eurent raison de son partenariat avec Adler. Sullivan acheva seul l’une de ses plus grandes œuvres, le magasin Carson, Pirie et Scott de Chicago. Après cela, alors qu’il continuait à recevoir des commandes – ce fut la période de ses « boîtes à bijoux », neuf immeubles raffinés pour des banques du Midwest, toujours debout – le travail et la vie de Louis Sullivan prirent un tournant difficile et il mourut dans la pauvreté en 1924.


  Comme son style tomba en désuétude vers le milieu du XXe siècle, la plupart de ses œuvres furent démolies et ce ne fut que pendant les années 1970 qu’on fit l’effort de préserver les bâtiments encore existants et de rechercher autant de vestiges que possible parmi ceux qu’on avait détruits, comme le plancher complet de la Bourse de Chicago, magnifiquement reconstruit à l’Institut d’art de la ville. Sullivan laisse un héritage architectural indélébile et un vocabulaire original et rigoureux à ceux qui lui ont succédé.


  


  3 septembre 1856


  Naît à Boston, dans le Massachusetts


  


  1872


  Commence ses études à l’Institut de technologie du Massachusetts


  


  1873


  Travaille avec l’architecte Frank Furness


  


  1873


  Déménage pour Chicago et travaille pour l’architecte William Le Baron Jenney


   


  


  1874


  Arrive à Paris et s’inscrit à l’école des Beaux-Arts


  


  1875


  Revient à Chicago et travaille comme dessinateur pour les architectes Joseph S. Johnson et John Edelman


  


  1879


  Commence à travailler avec Dankmar Adler et devient son associé


  


  1886–1890


  Adler et Sullivan travaillent sur l’immeuble de l’Auditorium à Chicago


  


  1891


  Adler et Sullivan commencent les plans du Wainwright Building à Saint Louis, dans le Missouri, l’un des premiers gratte-ciel du monde


  


  1892


  Achève le tombeau Wainwright à Saint Louis


  


  1893


  Sullivan est l’un des dix architectes choisis pour apporter sa contribution à la foire internationale de Chicago.


  


  1894


  Termine la Bourse de Chicago et le Prudential Building à Buffalo, dans l’État de New York


  


  


  1894


  Adler et Sullivan mettent fin à leur partenariat


  


  1897–1899


  Travaille sur l’immeuble Bayard-Condict, son unique œuvre new-yorkaise


  


  1899–1904


  Travaille sur l’immeuble Carson, Pirie, Scott and Company, un grand magasin de Chicago


  


  1908


  Travaille sur la National Farmer’s Bank à Owatonna, dans le Minnesota


  


  1912–1914


  Travaille sur l’immeuble Van Allen, un magasin à Clinton, dans l’Iowa


  


  14 avril 1924


  Meurt à Chicago (Illinois)
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  ESTHÉTIQUE


  


  Construction en 30 secondes


  Le terme « esthétique » vient du grec « perceptible » et décrit, dans son sens le plus large, la branche de la philosophie concernant la perception de la beauté. Au cours du XVIIIe siècle, des philosophes britanniques et allemands comme Emmanuel Kant et Edmund Burke commencèrent à séparer de la raison et de l’intellect l’appréciation sensorielle de la beauté. L’idée que le goût est une capacité mentale spécifique déterminant le jugement esthétique donna naissance à des idéaux influents, et le concept du « beau et sublime » fut proposé par Burke pour distinguer les objets et idées déclenchant la peur et la douleur de ceux qui évoquent le calme et le plaisir contrôlé. Le « pittoresque », notion souvent associée à l’artiste britannique William Gilpin, s’en fit l’écho en propageant de nouveaux critères de goût reposant sur la variété, l’irrégularité et la capacité à piquer l’imagination. Ces idéaux esthétiques furent appliqués aux arts – sculpture, architecture, littérature, peinture et conception du paysage. En architecture, le jugement esthétique se trouve compliqué par le fait que les bâtiments sont conçus pour être fonctionnels et pas uniquement artistiques, contrairement aux autres formes d’art visuel comme la peinture ou la sculpture. Dans ce domaine, fonction et beauté sont souvent considérées de nos jours comme potentiellement incompatibles.


  


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  L’esthétique traite de questions de beauté dans les arts et la nature, ainsi que du problème issu de notre jugement sur ce qui est beau.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  L’architecte historien Nikolaus Pevsner commença son célèbre Génie de l’architecture européenne (1943) en affirmant que si « un hangar à vélos est un bâtiment, la cathédrale Lincoln est une pièce architecturale ». Il continue en disant que seuls les édifices « conçus avec une volonté de séduire par leur beauté » sont dignes d’être reconnus comme des œuvres d’architecture. Celle-ci est donc obligée de montrer son potentiel et son intention pour qu’on la juge belle.


  


  SUJETS LIÉS


  SYMÉTRIE


  PROPORTION ET NOMBRE D’OR


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  EDMUND BURKE


  1729–1797


  Philosophe irlandais, auteur en 1757 de Recherche philosophique sur l’origine de nos idées du sublime et du beau (1765 en français)


  EMMANUEL KANT


  1724–1804


  Philosophe allemand qui fut le premier à dire que le sens de la beauté est une capacité spécifique de l’esprit humain


  WILLIAM GILPIN


  1724–1804


  Artiste anglais, l’un des fondateurs du style pittoresque


  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Anne Hultzsch
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  L’ornementation, typique de l’époque et du lieu où elle se trouve, s’utilise pour déclencher un effet esthétique sur l’observateur.


  


  HISTORICISME


  


  Construction en 30 secondes


  En architecture, l’historicisme se réfère aux formes de construction qui prennent leurs origines dans le passé au travers d’une imitation ou d’une réinterprétation des styles historiques. Le phénomène commença avec le retour de la littérature et des arts grecs et romains à la Renaissance (à partir du XIVe siècle) pour continuer aux XVIIIe et XIXe siècles avec une longue période de renouveau, jusqu’à la période postmoderne de la fin du XXe siècle. Souvent déclenché par la découverte de textes, d’œuvres d’art ou d’édifices d’un style oublié, l’historicisme est en relation étroite avec les pratiques des archéologues et des antiquaires. L’ouvrage d’Alberti par exemple, De re aedificatoria (L’Art d’édifier, 1452), qui exposait les anciens ordres et posait les fondations de l’architecture de la Renaissance, s’inspirait du seul traité resté intact depuis l’Antiquité, celui de Vitruve. Au milieu du XVIIIe siècle, une montée de la recherche archéologique sur la vie au Moyen Âge, que l’on associe souvent au mouvement romantique, accompagnée d’enquêtes méticuleuses sur l’architecture médiévale, particulièrement les cathédrales, mena au retour du style gothique. Le XIXe siècle est aujourd’hui considéré comme une période qui prisait le renouveau, qu’il soit grec, gothique ou byzantin, qu’il vienne des premiers chrétiens, de l’art roman ou italien, de la période élisabéthaine, Tudor ou jacobéenne.


   


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  Le terme « historicisme » se rapporte aux styles d’architecture qui se réfèrent aux constructions du passé et parfois les imitent.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Les modernistes en particulier emploient souvent le terme « historicisme » de manière péjorative, pour souligner le fait qu’il s’agit de copier et d’imiter au lieu d’innover. En fait, le modernisme se définit volontairement par le rejet de toutes les références et ornementations du passé. Le souhait de créer un monde meilleur a fait naître l’idée qu’il fallait instaurer une coupure sérieuse dans la continuité historique pour inventer un style résolument nouveau.


  


  SUJETS LIÉS


  RENOUVEAU


  CLASSICISME


  RENAISSANCE


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  LEON BATTISTA ALBERTI


  1404–1472


  Écrivain humaniste italien qui remit au goût du jour la théorie architecturale classique


  A. W. N. PUGIN


  1812–1852


  Architecte britannique, théoricien du renouveau gothique


  JOHANN WINCKELMANN


  1717–1768


  Archéologue et historien d’art allemand qui influença grandement le renouveau de l’architecture grecque classique


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Anne Hultzsch
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  Les bâtiments historicistes copient ou interprètent les œuvres clés en s’appuyant sur les réussites du passé.


  


  ARCHITECTURE DE PAPIER


  


  Construction en 30 secondes


  L’expression « architecture de papier » peut s’appliquer aux structures utopistes, inconstructibles ou simplement imaginaires généralement conçues pour explorer une thèse architecturale ou une position culturelle ou politique. Le terme fut utilisé de manière péjorative dans l’Union soviétique d’après-guerre pour décrire le travail des bâtisseurs mécontents de l’esthétisme fonctionnel de l’État. Dans les années quatre-vingt, un groupe d’entre eux, basé à Moscou, décida d’exposer ses travaux sous le titre « architectes de papier » – ils inclurent les œuvres originales et magnifiquement dessinées d’Alexander Brodsky et d’Ilya Utkin. L’expression peut également s’appliquer à certaines représentations anciennes, comme la peinture de Bruegel l’Ancien intitulée La Tour de Babel (1563) qui montre un édifice imaginaire s’élevant jusqu’au ciel, et la série de « prisons imaginaires » labyrinthiques de Giovanni Battista Piranesi au milieu du XVIIIe siècle. L’architecte néoclassique français Étienne-Louis Boullée imaginait des structures aux proportions gigantesques et improbables constituées de grandes sphères et d’autres formes pures. De telles utopies à échelle immense furent reprises au XXe siècle par Frank Lloyd Wright par exemple, qui proposa en 1956 un gratte-ciel d’un kilomètre et demi de hauteur muni d’ascenseurs à énergie atomique, et Buckminster Fuller qui suggéra en 1962 de construire un dôme géodésique au-dessus de Manhattan.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  « Architecture de papier » est une expression utilisée pour décrire les bâtiments non construits, car souvent extravagants, destinés à critiquer les pratiques admises ou à suggérer de nouvelles possibilités.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  L’architecture de papier ne doit pas être rejetée comme issue des élucubrations de ses concepteurs. Semblable à la science-fiction, elle peut se comprendre comme un commentaire social ou un balisage de futurs possibles. Le Centre Pompidou à Paris et le Lloyd’s Building de Londres s’inspirent du travail d’Archigram, un groupe qui proposait de telles innovations architecturales. De même, l’œuvre du groupe italien Superstudio dans les années soixante et soixante-dix, ainsi que des films comme Metropolis (1927) sont des documentaires sur l’urbanisation et la relation entre l’architecture et le pouvoir.


  


  SUJETS LIÉS


  AVANT-GARDE


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  ÉTIENNE-LOUIS BOULLÉE


  1728–1799


  Architecte et théoricien français


  RICHARD BUCKMINSTER FULLER


  1895–1983


  Ingénieur américain qui développa l’idée du dôme géodésique


  ARCHIGRAM


  années 1960–


  Groupe d’architectes britanniques qui glorifiaient l’innovation et les possibilités technologiques


  GIOVANNI BATTISTA PIRANESI


  1720–1778


  Architecte et ingénieur italien à l’origine des invenzioni


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  David Littlefield
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  Le plus souvent non réalisée et souvent improbable, l’architecture de papier peut inspirer des œuvres futures ; les dômes de Buckminster Fuller tombent dans les deux catégories.


  


  RÉGIONALISME CRITIQUE


  


  Construction en 30 secondes


  Le régionalisme critique n’est ni un mouvement ni un style architectural, mais une approche qui tente d’associer les bénéfices du progrès, comme les avancées technologiques sur les matériaux et les pratiques, et les spécificités de la situation locale, comme le climat, les matériaux, les savoir-faire ou les coutumes. Selon Kenneth Frampton, son principal partisan, c’est « un enrichissement réciproque entre la culture ancestrale d’une part et la civilisation universelle de l’autre ».


  Depuis qu’Alexander Tzonis et Liane Lefaivre ont inventé le terme en 1981, Frampton l’a développé en réaction à l’homogénéité de l’architecture moderne et en tant qu’alternative à ce qu’il voyait comme de la superficialité dans le postmodernisme. Par conséquent, c’était censé être un appel vers un modernisme davantage en harmonie avec les particularités d’un lieu spécifique. Le régionalisme critique a donc été associé à une approche du « fait sur place » qui valorise l’expérience et le genius loci, l’esprit du lieu. Les architectes reconnus pour travailler de cette manière sont par exemple Alvar Aalto pour son hôtel de ville de Säynätsalo en Finlande (1952), Jørn Utzon pour l’église Bagsværd de Copenhague au Danemark (1976) et Glenn Murcutt pour sa série de maisons en Australie, dont la Marika-Alderton House (1994).


  


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  Le régionalisme critique est une sorte d’architecture qui cherche à répondre à des situations géographiques et/ou culturelles spécifiques pour résister à la tendance à l’universalisation générée par le modernisme.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Le concept du régionalisme est monté en puissance avec la décolonisation de l’Europe et s’est trouvé au sein de plusieurs mouvements architecturaux d’après-guerre, se trouvant des points communs avec l’« art brut » des Nouveaux Brutalistes britanniques, ainsi qu’avec les « conditions préexistantes » d’Ernesto Rogers en Italie. La campagne « paysage urbain » de la revue Architectural Review en était très proche, bien qu’elle se soit surtout intéressée à l’association de la modernité et de l’esthétique vernaculaire. Le régionalisme critique tient davantage compte de la manière dont un lieu détermine l’approche de la conception architecturale.


  


  SUJETS LIÉS


  MODERNISME


  POSTMODERNISME


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  JØRN UTZON


  1918–2008


  Architecte danois


  KENNETH FRAMPTON


  1930–


  Critique architectural britannique, très impliqué dans la promotion du régionalisme critique


  GLENN MURCUTT


  1936–


  Architecte australien


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Steve Parnell
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  L’église Bagsværd d’Utzon utilise un plafond ondulant unique qui place l’intérieur naturellement dans la lumière, au sein d’un extérieur plutôt industriel – un exemple de technique moderne appliquée à un programme spécifique.
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  IDÉES ET MOUVEMENTS


  


  IDÉES ET MOUVEMENTS


  GLOSSAIRE


  Anthroposophie École philosophique fondée par Rudolf Steiner (1861-1925), qui cherchait à connaître le monde spirituel d’une manière qui soit intellectuellement crédible. Elle trouva son expression dans les intérêts harmonieux et holistiques de l’architecture organique.


  Baroque anglais Développement britannique parallèle au baroque continental, commençant avec sir Christopher Wren, dont la cathédrale Saint-Paul de Londres (1675-1711) est un exemple. Se caractérise par un classicisme subtil, moins exubérant que de nombreux exemples du continent. Nicholas Hawksmoor et sir John Vanbrugh en furent deux autres partisans notoires.


  Déconstructivisme Style qui « déconstruit » et fragmente les bâtiments, réagissant contre l’ordre et les lignes droites du modernisme. Caractérisé par sa fluidité et son utilisation contrôlée de formes surprenantes, il est développé par Frank Gehry avec le musée Guggenheim de Bilbao (1997) et par Daniel Libeskind avec le Musée juif de Berlin (1999).


  Expressionnisme Développement de l’Art nouveau et style dominant en Europe vers 1905-1925.


  Futurisme Mouvement originaire d’Italie en 1909, qui glorifiait la modernité, la technologie et les idées du futur. Certains bâtiments futuristes furent construits sous Mussolini et le style fut associé au fascisme italien.


  Maniérisme Style artistique principalement italien des années 1520 à 1620. D’inspiration classique, il montre des caractéristiques marquées qui le distinguent des œuvres de la Renaissance et du baroque, par exemple la mise en scène de silhouettes humaines déformées et tendues – à la musculature souvent exagérée – et l’utilisation de couleurs vives.


  Néo-urbanisme Mouvement originaire de l’Amérique des années quatre-vingt – relié au mouvement Village urbain en Europe – qui fait la promotion d’un développement de la ville à échelle plus humaine et adaptée à la marche, comme un antidote à l’expansion urbaine d’après-guerre.


  Purisme Mouvement artistique fondé par Amédée Ozenfant et Le Corbusier en 1918 en réaction à la nature décorative perçue dans le cubisme montant.


  Sciences de l’information Terme général en architecture et en urbanisme, pour la manière dont l’information et les technologies de la communication s’utilisent dans la création et la gestion des environnements bâtis.


  Unités d’habitation Concept imaginé par Le Corbusier pour un « village vertical », le tout compris dans un même bloc. L’exemple le plus connu est celui de Marseille. Entouré de parcs, il loge mille six cents résidents et possède une rue intérieure commerçante, ainsi qu’une aire de jeux et une garderie sur le toit.


  


  CLASSICISME


  


  Construction en 30 secondes


  Malgré l’utilisation de formes romaines avant la Renaissance, ce ne fut qu’à partir du XVIe siècle que ces formes et styles redevinrent le langage architectural émergent, voire prépondérant. L’adoption des ordres classiques – dorique, ionique, corinthien, toscan et composite – soutient ce mouvement dans lequel les structures se composent d’éléments verticaux et horizontaux (colonnes, chapiteaux et entablements) qui se conforment à des codes précis. Le classicisme traversa différentes phases (maniérisme, baroque, rococo, palladianisme, néoclassicisme, renouveau grec et beaux-arts) qui adoptèrent chacune une interprétation, ou une position particulière par rapport aux modèles grecs et romains. Le maniérisme et le baroque, par exemple, affichent une certaine liberté artistique et un goût pour l’expérimentation contrastant avec l’austérité du renouveau grec au milieu du XVIIe siècle. Durant cette période, les architectes commencèrent à regarder au-delà des textes de la Renaissance et à revenir à la réalité matérielle de l’Antiquité grâce aux fouilles archéologiques de Pompéi, d’Herculanum et des sites grecs. Certains, comme Claude Nicolas Ledoux, explorèrent également les possibilités d’utiliser les formes pures comme la pyramide ou la sphère, donnant à leurs travaux un goût égyptien. L’architecture classique devint plus opulente au cours du XIXe siècle, souvent sur une échelle destinée à évoquer le pouvoir de la Rome impériale.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  Le classicisme est l’utilisation de principes et de précédents de l’Antiquité dans la conception de bâtiments, surtout pour souligner des idées d’ordre, d’harmonie, d’empire et de pouvoir.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Le classicisme fut longtemps identifié comme le langage architectural de l’État et des équipements publics comme les banques, les musées et les gares. Karl Friedrich Schinkel l’utilisa pour les monuments prussiens au XIXe siècle et McKim, Mead et White (peut-être les plus grands partisans du classicisme aux États-Unis) furent à l’origine de travaux d’envergure comme Pennsylvania Station, l’ancienne gare de New York aujourd’hui démolie, qui s’inspirait des thermes de Caracalla à Rome.


  


  SUJETS LIÉS


  GRÈCE CLASSIQUE


  ART ROMAIN


  LA COLONNE


  SYMÉTRIE


  RENAISSANCE


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  SIR CHRISTOPHER WREN


  1632–1723


  Architecte anglais, chef de file du baroque anglais


  CLAUDE NICOLAS LEDOUX


  1736–1806


  Éminent néoclassiciste français dont il reste peu de travaux


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  David Littlefield
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  Le classicisme déploie les pratiques architecturales grecques et romaines. Le dôme et l’arc en demi-cercle sont des innovations romaines qui ne se trouvent pas dans les œuvres grecques.


  


  RENAISSANCE


  


  Construction en 30 secondes


  La « Renaissance » est le nom donné au mouvement culturel dont les tout premiers débuts se situent au temps de Giotto (env. 1266-1337) pour se prolonger jusqu’au siècle de Raphaël (1483-1520) et Palladio (1508-1580). Le phénomène commença en Italie du Nord, dans les cités-États de Florence et de Sienne. La Renaissance fut financée par les richesses commerciales en expansion qui accordèrent une importance considérable aux mécènes qu’étaient l’Église et les familles puissantes comme les Médicis. Cette période marque une rupture significative avec les architectures traditionnelles médiévale et gothique décrites alors comme « barbares » par Vasari, un écrivain de l’époque. Les artistes et les architectes (qui assumaient souvent les deux rôles) se mirent à étudier les vestiges du passé classique. Brunelleschi par exemple passa de longues périodes à mesurer les reliques de Rome et à les dessiner. Les bâtiments commencèrent à se parer d’arcs arrondis, de dômes, de frontons triangulaires et de colonnes. Plus tard, sur l’élévation aussi bien que sur le plan horizontal, les constructions furent composées de formes géométriques pures comme des carrés et des cercles, suivant une volonté de transmettre une sensation d’harmonie, voire de perfection. Ces techniques accompagnaient la découverte des mathématiques de la perspective, permettant aux peintures et dessins d’édifices de rendre une impression vivante de profondeur.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  Le terme « Renaissance » fait référence à la floraison des arts au cours des XVe et XVIe siècles, touchant l’idée de perfection dans l’architecture, la sculpture, la peinture.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Tout en caractérisant la conception des bâtiments eux-mêmes, les idées de la Renaissance ont aussi influencé l’urbanisme. En 1458, le pape Pie II ordonna la reconstruction de Pienza, sa ville natale, en se basant sur des valeurs Renaissance. Il semblerait que la seule ville entièrement dessinée à partir de lignes géométriques pures soit La Valette, à Malte, conçue par Francesco Laparelli en 1566. Le tableau de Piero della Francesca La Cité idéale (env. 1470) fournit une expression puissante de cette vision de pureté urbaine.


  


  SUJETS LIÉS


  CLASSICISME


  BAROQUE


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  FILIPPO BRUNELLESCHI


  1377–1446


  Architecte et sculpteur, concepteur de la coupole (dôme) coiffant la cathédrale de Florence


  MICHELANGELO BUONARROTI


  1475–1564


  Artiste, sculpteur et architecte de la bibliothèque laurentienne, du Palazzo Farnese et de la porta Pia


  LEON BATTISTA ALBERTI


  1404–1472


  Architecte et théoricien architectural


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  David Littlefield
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  Les architectes de la Renaissance utilisèrent des caractéristiques classiques et des formes géométriques pures pour créer une impression d’harmonie.


  


  RENOUVEAU


  


  Construction en 30 secondes


  Le premier renouveau occidental important fut la Renaissance italienne du XIVe siècle, qui remit au goût du jour l’architecture grecque et romaine classique. La Renaissance elle-même inspira ensuite de multiples mouvements de renouveau, comme le palladianisme en Grande-Bretagne. Le renouveau de l’architecture grecque se popularisa au milieu du XVIIIe siècle, avec Claude Nicolas Ledoux en France, sir John Soane en Angleterre et Thomas Jefferson aux États-Unis comme chefs de file, pour connaître son apogée au début du XIXe siècle. Le palladianisme s’inspirait de la simplicité et de la sévérité du temple dorique qui contraste nettement avec les formes romaines ultérieures. Le renouveau gothique émergea au XVIIIe siècle avec une utilisation précise des caractéristiques médiévales comme l’arc brisé, la voûte à nervures ou les vitraux. Au XIXe siècle, le choix des styles donna lieu à une véritable bataille quand A. W. N. Pugin attribua au gothique une moralité supérieure et des idéaux religieux dérivés d’une interprétation romantique de la vie médiévale. À son apogée au XIXe siècle, le gothique s’appliqua à un nombre croissant de bâtiments publics, dont le palais de Westminster à Londres (sir Charles Barry et A. W. N. Pugin, 1865), l’hôtel de ville de Vienne (Friedrich von Schmidt, 1883) et le Rijksmuseum d’Amsterdam (Pierre Cuypers, 1871).


   


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  Le renouveau architectural concerne les bâtiments qui s’inspirent des styles du passé ou les réinterprètent, paradigme particulièrement prisé au XIXe siècle.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Tout au début de la période de renouveau, quand le style devint une affaire de choix, les possibilités variées menèrent à des associations stylistiques parfois bizarres au sein du même bâtiment : au All Souls College de Hawksmoor à Oxford (1740) par exemple, le gothique fut choisi pour l’extérieur et le baroque pour l’intérieur. De tels mélanges de styles devinrent caractéristiques, au XIXe siècle, de bâtiments éclectiques comme le palais de justice de Bruxelles par Joseph Poelaert (1883), qui présente des éléments néoclassiques et gothiques.


  


  SUJETS LIÉS


  ART GOTHIQUE


  HISTORICISME


  


  BIOGRAPHIE EN 3 SECONDES


  NICHOLAS HAWKSMOOR


  1661–1736


  Architecte britannique qui développa son propre style baroque à partir d’éléments classiques et gothiques


  THOMAS JEFFERSON


  1743–1826


  Troisième président américain, architecte autodidacte qui diffusa le style de renouveau grec aux États-Unis


  SIR JOHN SOANE


  1753–1837


  Architecte anglais, l’un des plus fervents partisans et praticiens du néoclassicisme


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Anne Hultzsch
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  Les architectes font revivre l’esprit d’une période passée dans leurs nouvelles créations.


  


  ARTS & CRAFTS


  


  Construction en 30 secondes


  Le mouvement Arts & Crafts se caractérise par un nombre de traits vernaculaires, car les architectes choisissaient consciemment de favoriser les traditions locales dans leurs réalisations – toitures basses et inclinées, briques décoratives, grandes cheminées, fenêtres et portes sans régularité, mélange de différents types de matériaux – bois, pierre, brique, tuile, plomb, fer et chaume. Ce n’était pas uniquement un effet de style, mais également le résultat de deux principes clés : le concepteur devait collaborer avec le constructeur et lui faire confiance dans sa connaissance des matériaux et des techniques, d’une part, et de l’autre, le bâtiment construit devait être confortable et se fondre dans son environnement immédiat. Les exemples les plus renommés de l’architecture Arts & Crafts concernent des maisons familiales, organisées à partir d’un cœur commun, le coin cheminée avec ses sièges autour de l’âtre. Les intérieurs paraissent zen et confortables, et les constructions ainsi que les meubles prouvent la connaissance des matériaux utilisés. Démarré en Grande-Bretagne, le mouvement Arts & Crafts a acquis une influence internationale. Les architectes allemands se montrèrent particulièrement intéressés par les conceptions domestiques, mais la reprise la plus enthousiaste fut celle des États-Unis où les principes Arts & Crafts correspondaient parfaitement aux idéaux de la nature, du paysage et de la communauté.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  Le mouvement Arts & Crafts commença en Grande-Bretagne en réaction aux avancées industrielles et commerciales ; il glorifiait la production artisanale d’art et d’architecture décorative.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Le mouvement Arts & Crafts fut avant tout motivé par un désir de changer la manière de construire. La production industrielle avait créé un fossé entre le concepteur qui décidait de l’allure des bâtiments et l’entrepreneur (la société de construction) qui choisissait le lieu et le moment des travaux. Pour la plupart des partisans du mouvement Arts & Crafts, l’idéal aurait été que l’architecte et l’entrepreneur soient une seule et même personne.


  


  SUJETS LIÉS


  ART GOTHIQUE


  LA FORME SUIT LA FONCTION


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  WILLIAM MORRIS


  1834–1896


  Socialiste britannique, concepteur et théoricien chef de file du mouvement Arts & Crafts


  WILLIAM R. LETHABY


  1857–1931


  Architecte anglais et historien d’art, cofondateur de la Ligue des artisans et praticien éminent du mouvement Arts & Crafts


  CHARLES SUMNER GREENE & HENRY MATHER GREENE


  1868–1957 & 1870–1954


  Architectes Arts & Crafts américains très influents


   


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Nick Beech
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  Les maisons Arts & Crafts sont de véritables œuvres d’art – depuis les murs à charpente de bois jusqu’au papier peint et aux tapis.


  


  AVANT-GARDE


  


  Construction en 30 secondes


  L’architecture d’avant-garde concerne les factions de bâtisseurs qui rejettent les idées courantes et repoussent les frontières de la pensée conventionnelle. Cela se réfère à un certain nombre de personnes et de groupes européens iconoclastes du début du XXe siècle qui inventèrent une nouvelle architecture plus appropriée à l’ère mécanique que celle découlant de l’autosatisfaction bourgeoise dont les valeurs, les institutions et la guerre des styles régnaient sur l’art traditionnel. L’architecture moderne se développa à partir de ces idées progressistes dont le futurisme, juste avant la Première Guerre mondiale, et le constructivisme, qui lui succéda, furent les mouvements les plus importants. Le premier insistait sur la vitesse, la technologie, la violence, l’esthétisme de la machine, l’industrialisation de masse et la guerre, tandis que le second plaidait pour une unification de l’art et de la vie pour promouvoir le progrès social et politique. Dans les premières années instables du XXe siècle, l’art était empreint de politique et le futurisme fut associé au fascisme italien alors que le constructivisme se rapprochait du communisme de l’URSS. Bien que, comme le Monument à la Troisième Internationale de Vladimir Tatline (1919), une telle architecture d’avant-garde n’ait souvent existé que sur papier ou en maquette, les deux tendances eurent une grande influence sur les mouvements progressistes ultérieurs comme De Stijl en Hollande et le Bauhaus en Allemagne.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  Au sens littéral, l’« avant-garde » est la partie d’une armée qui marche en avant du reste de la troupe, mais dans son utilisation culturelle, le terme se réfère aux artistes innovateurs ou aux travaux expérimentaux.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  La « néo-avant-garde » concerne les groupes d’après-guerre comme Archigram et les Nouveaux Brutalistes en Grande-Bretagne, ainsi que les métabolistes au Japon qui, bien que progressistes, n’étaient pas révolutionnaires comme leurs prédécesseurs. Certains disent que l’avant-garde est une caractéristique inhérente au modernisme, génératrice de progrès par un processus dialectique passant d’une existence initiale à une intégration finale dans le courant dominant. Les architectes avant-gardistes sont plus souvent reconnus pour leurs manifestes que pour leurs constructions.


  


  SUJETS LIÉS


  MODERNISME


  MÉTABOLISME


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  ANTONIO SANT’ELIA


  1888–1916


  Architecte futuriste italien de renom, concepteur de la Città Nuova (1912-1914) qui ne fut réalisée que sur papier


  VLADIMIR TATLINE


  1885–1953


  Architecte constructiviste russo-soviétique, concepteur du Monument à la Troisième Internationale (1919) qui fit école


   


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Steve Parnell
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  Le constructivisme russe fut l’un des mouvements les plus progressistes de l’avant-garde, produisant des structures géométriques sans décorations, inspirées par l’ingénierie.


  


  MODERNISME


  


  Construction en 30 secondes


  Le modernisme architectural englobe une multitude de mouvements du XXe siècle qui partagent des caractéristiques techniques et stylistiques comme l’abstraction, la production de masse, l’industrialisation, le rejet de la tradition et une croyance généralisée dans le concept « la forme suit la fonction ». Dans les années vingt, certains mouvements d’avant-garde inventèrent de nouvelles manières de construire à l’âge des machines, en cherchant à utiliser la technologie pour améliorer la vie quotidienne. Le rationalisme italien développa une architecture moderne logique et sans décorations, et pourtant classique ; le constructivisme russe visa à rapprocher l’art de la vie par son expression d’éléments architecturaux ; le mouvement De Stijl en Hollande et le purisme en France s’efforcèrent de transposer le cubisme de la peinture à l’architecture ; enfin, le Bauhaus allemand cherchait à marier la production industrielle et un beau design.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  Le modernisme fut la manifestation culturelle et artistique de la modernité qui domina la pensée du XXe siècle, faisant la promotion du progrès pour un avenir meilleur grâce à la rationalisation scientifique.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Les architectures moderne et contemporaine ne doivent pas être confondues – le modernisme est un ensemble d’idées et de conceptions du monde qui rejettent l’histoire et s’associent au progrès. Il n’est pas certain qu’il ait été remplacé ou simplement élargi par le postmodernisme. L’exemple qui pourrait illustrer l’architecture moderne en tant que style et qui, dans le même temps, exposerait ses contradictions est la toiture plate, un raté total en termes de forme qui suit la fonction.


  


  SUJETS LIÉS


  LA FORME SUIT LA FONCTION


  AVANT-GARDE


  POSTMODERNISME


  STYLE INTERNATIONAL


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  LE CORBUSIER


  1887–1965


  Architecte né en Suisse, le plus clairement associé au modernisme


  WALTER GROPIUS


  1883–1969


  Architecte né en Allemagne, fondateur du mouvement Bauhaus, qui partit travailler aux États-Unis


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Steve Parnell
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  L’Unité d’habitation est une icône de l’architecture moderniste. Considérée comme un village dans chaque bâtiment, elle eut une grande influence sur la construction individuelle d’après-guerre.


  


  ARCHITECTURE ORGANIQUE


  


  Construction en 30 secondes


  Contrairement à la pure géométrie et à la plupart des styles de construction, l’architecture organique trouve son inspiration dans les formes naturelles. Les mouvements Arts & Crafts et Art nouveau de la fin du XIXe siècle expriment certaines de ces préoccupations : le désir d’utiliser des matériaux locaux, l’engagement envers le fait main plutôt qu’envers la production de masse uniforme et l’utilisation de formes fluides et asymétriques qui s’harmonisent avec les caractéristiques naturelles environnantes. Les nouvelles technologies pour travailler le métal et le béton en permettaient le développement : les courbes et les vrilles « botaniques » de l’Art nouveau pouvaient se réaliser en fer forgé – comme au-dessus des bouches du métro parisien conçues par Hector Guimard – tandis que la tour Einstein à Postdam créée par Erich Mendelsohn utilise le béton pour modeler une forme sculpturale et plantureuse. Les figures clés chez les précurseurs se nomment Frank Lloyd Wright et Louis Sullivan aux États-Unis, Hugo Häring, Rudolf Steiner et Hans Scharoun en Europe. Dans la seconde moitié du XXe siècle, le concept d’architecture organique fut entraîné vers de nouveaux sommets expressionnistes qui virent naître l’Opera House de Sydney par Jørn Utzon (1973 ; conçu en 1957) et le terminal TWA à l’aéroport international JFK de New York (1962), ainsi que des conceptions futuristes basées sur des modèles de vie cybernétiques et issues des sciences de l’information comme celles de Buckminster Fuller, pour se tourner à l’heure actuelle vers le biomimétisme.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  L’architecture organique cherche à créer un ensemble unifié, harmonieux et interdépendant entre les constructions et l’environnement, en synthétisant la forme et la fonction indépendamment du style.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Le terme « architecture organique » fut inventé par Frank Lloyd Wright pour décrire son approche des bâtiments en tant qu’organismes globaux où chaque élément – depuis le plan et les détails techniques jusqu’aux fenêtres, aux meubles et aux décorations – est en relation avec les autres. L’exemple le plus spectaculaire est la maison sur la cascade en Pennsylvanie (1935), qui est directement construite au-dessus d’une chute d’eau pour créer un dialogue entre le site escarpé et les longues terrasses en porte-à-faux de la maison.


  


  SUJETS LIÉS


  ARTS & CRAFTS


  ART NOUVEAU


  BIOMIMÉTISME


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  RUDOLF STEINER


  1861–1925


  Philosophe anthroposophe autrichien, architecte et auteur


  BRUCE GOFF


  1904–1982


  Architecte américain renommé pour son architecture organique, idiosyncrasique et éclectique


  IMRE MAKOVECZ


  1935–2011


  Architecte hongrois, promoteur éminent de l’architecture organique


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Marjan Colletti
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  L’architecture a toujours recherché l’inspiration dans les formes et les fonctions biologiques de la nature.


  FRANK LLOYD WRIGHT


  


  Reconnu comme l’un des plus grands architectes américains de tous les temps, Frank Lloyd Wright, également décorateur d’intérieur, auteur et éducateur, père de l’architecture organique et chef de file du mouvement Prairie School, avocat et créateur des maisons usoniennes, pionnier de l’habitat à plan ouvert, mena une longue carrière prolifique et remplie de succès. Il conçut plus de mille constructions dont plus de la moitié furent réalisées, et avec son chef-d’œuvre, la maison sur la cascade, il créa une pièce emblématique de l’héritage culturel américain, équivalent architectural du Grand Roman américain de Philip Roth.


  Wright commença à travailler à Chicago à l’âge de vingt ans, exploitant finement le réseau des relations influentes de sa mère. Il fut rapidement employé par Dankmar Adler et Louis Sullivan et grandement influencé par les idées de Sullivan, mais perdit la confiance de ses patrons quand il fut pris à travailler au noir sur des projets extérieurs pour augmenter ses revenus.


  Il devint le chef de file du mouvement Prairie School, dont les conceptions typiques utilisaient des matériaux organiques sans peinture, de larges structures horizontales basses, des fenêtres panoramiques, un foyer central et un espace intérieur sans cloisons. Il prévoyait également les meubles, les accessoires et le verre des fenêtres pour ses maisons qui formaient ainsi un tout unifié. Les constructions de Wright s’exprimaient par leurs structures organiques et leur imitation de formes naturelles autant que par le cadre et les matériaux choisis.


  Après les horribles assassinats de sa maîtresse, Martha Cheney, de ses enfants et de cinq autres personnes, suivis de l’incendie de leur maison Taliesin en 1914, Wright partit pour le Japon, appelé à construire l’Hôtel impérial de Tokyo. Il fut fortement inspiré par l’art japonais, par l’utilisation de matériaux simples et l’aménagement paysager, ce qui se retrouve dans ses conceptions du Graycliff Estate (1926-1931). Il reconstruisit Taliesin deux fois et l’ouvrit en 1932 en tant que studio d’architecture. C’est là qu’il créa le concept de Broadacre City, un ensemble de maisons usoniennes, la Johnson Wax Research Tower de Racine dans le Wisconsin (1944-1951) et la maison sur la cascade. En 1937, il construisit Taliesin West à Scottsdale en Arizona, y établit la fondation Frank Lloyd Wright et dessina le musée Solomon R. Guggenheim, la Price Tower, plusieurs habitations usoniennes et divers immeubles de logement collectif, ainsi que son dernier projet, le théâtre Kalita Humphreys de Dallas (ouvert en 1959).


  Se réclamant de très peu d’influences, Frank Lloyd Wright eut un effet résolument marquant sur les architectes des générations suivantes.


  


  8 juin 1867


  Naît à Richland Center, dans le Wisconsin, sous le nom de Frank Lincoln Wright – il choisit Lloyd d’après le nom de jeune fille de sa mère après le départ de son père


  


  1886–1887


  Étudie à l’université du Wisconsin-Madison


  


  1887


  Travaille chez l’architecte Joseph Silsbee à Chicago


  


  


  1888–1893


  Travaille pour Dankmar Adler et Louis Sullivan


  


  1893


  Ouvre son propre atelier à Chicago


  


  1893


  Première commission indépendante, la maison Winslow, à River Forest, dans l’Illinois


  


  1900–1902


  Bâtit les quatre premières maisons concrétisant les principes de ce qui allait devenir le mouvement Prairie School


  


  1905–1908


  Construit le temple de l’Unité à Oak Park, dans l’Illinois


  


  1908–1910


  Construit la maison Robie à Chicago


  


  1911


  Commence à travailler sur la maison Taliesin à Spring Green, dans le Wisconsin, détruite par un incendie en 1914


  


  1915


  Dessine l’Hôtel impérial de Tokyo


  


  1926–1931


  Conception du Graycliff Estate à Buffalo, dans l’État de New York


  


  1932


  Ouvre la maison Taliesin reconstruite


  


  1935


  Conçoit la maison sur la cascade en Pennsylvanie


  


  1936–1937


  Construit la maison Jacobs, première maison usonienne


  


  1936


  Travaille sur la Johnson Wax Research Tower à Racine, dans le Wisconsin


  


  1937


  Déménage pour Phoenix, en Arizona, et construit Taliesin West


  


  1943


  Commence à dessiner le musée Solomon R. Guggenheim de New York


  


  1952–1956


  Construit la Price Tower à Bartlesville, en Oklahoma


  


  1959


  Entame son dernier projet, le théâtre Kalita Humphreys à Dallas, au Texas


  


  9 avril 1959


  Meurt à Phoenix, dans l’Arizona
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  MÉTABOLISME


  


  Construction en 30 secondes


  Les métabolistes se sont présentés en 1960 avec le manifeste Métabolisme : propositions pour un nouvel urbanisme à la Conférence mondiale d’architecture de Tokyo. Les architectes du groupe, dont Kisho Kurokawa et Kiyonori Kikutake, proposaient plusieurs idées pour les villes du futur. Les métabolistes rejetaient l’influente idéologie mécaniste pour la reconstruction d’après-guerre préconisée par le CIAM (Congrès international d’architecture moderne) et suggéraient davantage de métaphores biologiques pour permettre l’impermanence, la compatibilité et une plus grande flexibilité. La technologie restait active, mais en partant de l’idée que la ville évoluait. De nombreuses propositions du groupe métaboliste suggéraient la construction de mégastructures sur la mer ou d’immenses tours gratte-ciel, impliquant souvent une imagerie biomorphique. Le plan de la baie de Tokyo (1960) par Kenzo Tange qui était le mentor du mouvement sans jamais en avoir été membre, est un exemple précurseur d’une telle infrastructure flottante faite d’immeubles et d’autoroutes recouvrant la baie. La capsule individuelle fut également un motif récurrent qui figurait comme unité minimale d’habitation facilement remplaçable insérée dans un cadre plus large. L’un des rares exemples réalisés d’architecture métaboliste est la tour Nakagin (1972), créée par Kisho Kurokawa et composée de capsules destinées à ne durer que vingt-cinq ans, fixées sur un axe central plus permanent.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  Le métabolisme était un mouvement japonais qui considérait les villes comme des organismes vivants comprenant des éléments aux cycles métaboliques variés qui se transformaient avec le temps.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Le groupe connut son chant du cygne à l’exposition de Tokyo en 1970, planifiée de main de maître par Kenzo Tange et à laquelle il invita certains membres à participer. Ils construisirent de nombreux pavillons et structures impressionnants, mais les concepts sociaux du mouvement se perdirent dans l’inévitable nature consumériste et exhibitionniste d’un événement destiné à promouvoir la technologie et l’architecture moderne japonaise. L’avenir de la tour Nakagin est aujourd’hui remis en question à cause du prix de vente des capsules plutôt que pour des soucis d’ordre architectural.


  


  SUJETS LIÉS


  MODERNISME


  AVANT-GARDE


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  KENZO TANGE


  1913–2005


  Architecte le plus célèbre du Japon et mentor du groupe métaboliste


  KISHO KUROKAWA


  1934–2007


  Architecte japonais, membre fondateur des métabolistes et concepteur de la tour de capsules Nakagin


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Steve Parnell
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  La tour de capsules Nakagin est un exemple rare d’architecture métabolique effectivement bâtie. Ses capsules préfabriquées se fixaient à un centre permanent qui pouvait être reconfiguré ou remplacé avec le temps.


  


  HIGH-TECH


  


  Construction en 30 secondes


  La caractéristique clé de l’architecture high-tech est l’utilisation du métal et du verre. En termes d’esthétique, elle propose une forme d’approche renversée dans laquelle l’honnêteté d’expression, même lorsqu’elle révèle le squelette et la structure interne du bâtiment, est considérée comme attractive. Elle incarne l’idée que la production industrielle de masse peut parfois – mais pas systématiquement – accepter que des éléments de la construction soient standardisés et produits en usine avant montage sur le site. L’une des priorités du high-tech est sa flexibilité d’utilisation, ce qui signifie qu’elle privilégie la fonctionnalité de l’espace plutôt que les privilèges sociaux ou artistiques, comme l’ont prouvé Richard Rogers et Renzo Piano avec le Centre Pompidou de Paris. Les bâtiments high-tech sont donc conçus pour être efficaces et fonctionnels au lieu de servir un but spécifique. Si Le Corbusier décrivait la maison comme « une machine à habiter », en luttant pour en réussir pleinement l’esthétique, le high-tech illustre le potentiel de cette maxime. En effet, la « machine » est une métaphore qui décrit la technologie appliquée et sert de source d’inspiration et d’imagerie. Des édifices de ce genre ont peu de relation avec leur environnement et leur aspect ne reflète pas ce qui se passe à l’intérieur.


  


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  Depuis les années soixante-dix, l’architecture high-tech emploie les dernières méthodes et technologies de construction, parmi lesquelles figurent la préfabrication et la standardisation, pour créer une esthétique structurelle et fonctionnelle.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Deux caractéristiques communes à l’architecture high-tech sont les structures exposées et les services ouverts. L’esthétisme sous-jacent se voit dans la qualité expressive du bâtiment avec l’utilisation générale d’acier comme base structurelle ou comme dispositif de soutien. L’acier ainsi que le béton armé sont choisis pour leur résistance hautement malléable qui permet une légèreté de la construction et des intérieurs sans cloisons très fonctionnels.


  


  SUJETS LIÉS


  ARCHITECTURE DE PAPIER


  MODERNISME


  POSTMODERNISME


  LOGICIELS CAD


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  SIR NORMAN FOSTER


  1935–


  Architecte britannique, l’un des pionniers de l’architecture high-tech en Grande-Bretagne


  RENZO PIANO


  1937–


  Architecte italien, cocréateur (avec Richard Rogers) du Centre Pompidou à Paris et concepteur de la tour Shard de Londres


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Dragana Cebzan Antic
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  L’honnêteté des façades aux matériaux apparents est une qualité qui permet de reconnaître l’architecture high-tech.


  


  POSTMODERNISME


  


  Construction en 30 secondes


  Le critique anglo-américain Charles Jencks, père de la tendance postmoderniste, disait : « L’architecture moderne est morte à Saint Louis, dans le Missouri, le 15 juillet 1972 à 15 h 32. » C’est à ce moment-là que furent démolis les détestables blocs d’habitation Pruitt-Igoe. Le postmodernisme peut être considéré comme une sensibilité plutôt que comme un style ou un mouvement, car il en comprend plusieurs, parmi lesquels le pluralisme et le déconstructivisme, ayant pour point commun de résister au dogme moderniste. L’apogée de l’architecture postmoderne se situa entre 1977 et 1992, quand elle se concentrait sur des questions de goût et sur sa capacité à communiquer avec le grand public ainsi qu’avec l’élite architecturale (par son soi-disant « double encodage »). Dans L’enseignement de Las Vegas (1972), Robert Venturi et Denise Scott Brown décortiquent ce code de long en large pour tenter de montrer que la publicité sur le Strip de Las Vegas est « presque parfaite ». D’autres outils de communication sont l’utilisation de références historiques et un recours à la façade pour qu’elle tienne ce rôle sans référence à l’agencement interne du bâtiment. Parmi les œuvres postmodernes majeures, on trouve le Portland Building de Michael Graves à Portland dans l’Oregon en 1982, l’AT&T Building de Philip Johnson à New York en 1984 et la Staatsgalerie de James Stirling à Stuttgart en 1984. Le nouvel urbanisme de Léon Krier, à Seaside en Floride et à Poundbury près de Dorchester au Royaume-Uni, est également considéré comme postmoderne.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  Le postmodernisme apportait une réponse directe à l’aliénation et à la désillusion croissante générées par l’architecture moderne, ressenties à la fois par les architectes et le grand public à la fin des années soixante.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  L’architecture postmoderne est considérée par les puristes comme manquant de goût, régressive, bidimensionnelle et même carrément malhonnête. Cependant, la popularité récente des édifices clés peut se concevoir comme la continuation d’un désir de communiquer du postmodernisme. Tout au long des années quatre-vingt, le mouvement fut associé aux intérêts des grandes entreprises, comme le travail de Michael Graves pour Disneyland Paris et celui de César Pelli pour Docklands à Londres. Le modèle fut ainsi désavoué pour avoir cédé au mercantilisme.


  


  SUJETS LIÉS


  RÉGIONALISME CRITIQUE


  MODERNISME


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  ROBERT VENTURI ET DENISE SCOTT BROWN


  1925– et 1931–


  Architectes américains qui étudièrent le code architectural et publièrent leurs réflexions


  MICHAEL GRAVES


  1934–


  Architecte américain que l’on juge associé à la « Disneyfication » de l’architecture


  CHARLES JENCKS


  1939–


  Critique architectural anglo-américain, auteur du Langage de l’architecture postmoderne


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Steve Parnell
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  L’AT&T Building (aujourd’hui Sony) à New York et le Portland Building dans l’Oregon sont des bâtiments majeurs de la tendance postmoderniste.
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  STYLES


  


  STYLES


  GLOSSAIRE


  Béton in situ L’une des deux méthodes de fabrication du béton armé pour la construction de blocs, la méthode in situ consiste à verser le béton liquide dans des formes préparées sur le site, donc « in situ » ; la seconde est le béton prémoulé, où les éléments de la construction sont fabriqués en usine avant d’être transportés, prêts à monter sur le site pour assemblage.


  Chinoiserie Imitation ou influence des formes d’art chinois, apparue au XVIIe siècle et se prolongeant jusqu’au XIXe. Dans l’architecture, elle s’exprime dans les jardins, maisons de thé, pavillons et pagodes, notamment la Grande Pagode des Kew Gardens de Londres (1759).


  Éclat de soleil Motif ornemental dans lequel des « rayons » explosent hors d’un disque central, le tout ressemblant au soleil. Se trouve en architecture baroque ainsi que dans l’Art nouveau et l’Art déco.


  Groupe indépendant Groupe d’artistes et d’architectes anglais de disciplines diverses, qui défièrent l’hégémonie moderniste de leur époque en préconisant une fusion de la grande culture et de l’art populaire, avec la philosophie d’aborder les choses « en l’état ». Ils choisirent une approche radicale de la culture visuelle, utilisant des sources allant des magazines de science-fiction aux œuvres du peintre expressionniste abstrait Jackson Pollock, en passant par les films hollywoodiens. Les principales contributions architecturales du groupe sont les travaux du couple Alison et Peter Smithson.


  Japonisme Forme d’orientalisme populaire au XIXe siècle, qui trouvait son inspiration dans les arts japonais. En architecture, cette influence se remarque dans les travaux de Charles Rennie Mackintosh en Écosse et chez Frank Lloyd Wright en Amérique, par exemple.


  Jugendstil « Style jeune », nom allemand pour l’Art nouveau.


  Modernismo Nom espagnol pour l’Art nouveau, appelé aussi modernisme en catalan, Barcelone étant le centre principal de ce mouvement en Espagne, avec les œuvres d’Antonio Gaudí.


  Orientalisme Terme large utilisé dans l’histoire de l’art et de l’architecture pour désigner les œuvres occidentales montrant des influences orientales – pouvant aller du Moyen-Orient jusqu’au Japon. En architecture, le style hindou apparut dès la fin du XVIIIe siècle, puis vinrent chinoiserie, japonisme, turquerie, renouveau égyptien et indo-gothique. Le terme a pris une connotation négative ces dernières décennies, particulièrement depuis la parution du livre Orientalisme d’Edward Saïd en 1978, qui le décrit comme un symptôme de l’impérialisme occidental englué dans son exotisme et ses notions de supériorité culturelle.


  Siècle des Lumières Mouvement intellectuel actif du XVIIe au XVIIIe siècle, dédié à l’avancement des connaissances et à la réforme de la société de manière « éclairée ».


  Stile Floreale « Style floral », nom italien pour l’Art nouveau. Appelé également Stile Liberty, quand le concepteur du magasin londonien Liberty & Co participa à populariser le mouvement.


  Style hindou Forme d’orientalisme principalement, mais pas exclusivement. En vogue en Grande-Bretagne au XIXe siècle, à cause de l’accroissement de l’implication européenne en Inde. Utilise des motifs et des détails indiens, que l’on peut remarquer sur les bâtiments comme le Pavillon Royal de Brighton (1823). Peut également se référer à l’architecture indo-gothique introduite par les Britanniques en Inde, mélange d’éléments indigènes et de renouveau gothique importé, comme la gare Chhatrapati Shivaji Terminus de Bombay (1888).


  Team X Groupe de dix architectes qui se réunirent pour la première fois à la neuvième conférence du CIAM en 1953, jusqu’à présider la dernière en 1959. Donna naissance à la fois au Nouveau Brutalisme en Grande-Bretagne et au structuralisme dans les Pays-Bas.


  Théorie postcoloniale Exploration de la manière dont les peuples du monde – particulièrement ceux qui furent colonisés ainsi que leurs anciens dirigeants impériaux – progressent dans une ère postcoloniale, culturellement et politiquement sur des bases plus égalitaires. Voir aussi orientalisme.


  


  BAROQUE


  


  Construction en 30 secondes


  Le baroque est un développement du classicisme dans lequel les règles anciennes firent l’objet d’un traitement très inventif, voire organique. Michel-Ange fut l’un des premiers à jouer avec les éléments de l’architecture romaine, les subvertissant en un style aujourd’hui appelé maniérisme, mais le baroque adopta un langage plus fluide que les mouvements précédents, déployant des ellipses, des courbes enchevêtrées, des illusions d’optique et d’autres figures géométriques complexes. Le style lancé en Italie atteignit bientôt l’Europe centrale (la Bavière et la Bohême principalement), la France, l’Espagne puis les colonies sud-américaines de langue espagnole. Il apparut en Angleterre, en particulier dans les travaux de Wren et de Hawksmoor, mais l’inventivité de ces artistes fut éclipsée par l’audace et la théâtralité des Italiens Francesco Borromini et Giovanni Lorenzo Bernini, dit Le Bernin. Ce dernier est certainement mieux connu pour sa sculpture L’Extase de sainte Thérèse (1653) que pour son église elliptique Saint-André du Quirinale (1670) à Rome, qui est pourtant l’une de ses plus belles réussites. Son contemporain Borromini explora les possibilités architecturales contenues dans les mathématiques complexes, parmi lesquelles le contrepoint concave/convexe pour créer une impression de mouvement. Le baroque fut le déclencheur du style rococo au XVIIIe siècle, qui ajouta des volutes et des motifs marins comme les coquillages à sa palette d’éléments décoratifs.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  Le terme baroque décrit l’exubérance architecturale et sculpturale des XVIIe et XVIIIe siècles, quand le formalisme fut remplacé par une expression et une expérimentation plus libres.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Le baroque n’est pas confiné à la période des Lumières, il a fait une brève réapparition en Grande-Bretagne entre 1890 et 1910, au cours de ce que certains appellent la « Wrennaissance ». On peut également affirmer que l’esprit de son inventivité esthétique et structurelle se remarque dans les œuvres de l’Espagnol Antonio Gaudí et aussi chez les architectes d’aujourd’hui qui utilisent les outils de dessin paramétrique assisté par ordinateur pour faire évoluer les formes complexes, de plus en plus fluides et audacieuses.


  


  SUJETS LIÉS


  ESTHÉTIQUE


  CLASSICISME


  RENAISSANCE


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  GIOVANNI LORENZO BERNINI


  1598–1680


  Sculpteur et architecte italien, peintre clé du développement du baroque romain


  FRANCESCO BORROMINI


  1599–1667


  Architecte baroque italien intéressé par les intrications géométriques


  NICHOLAS HAWKSMOOR


  1661–1736


  Architecte baroque britannique


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  David Littlefield


  


  [image: Image]


  L’architecture baroque introduit une exubérance expérimentale et souvent complexe au sein des précédents classiques.


  


  ORIENTALISME


  


  Construction en 30 secondes


  L’orientalisme naquit de l’exploration du Moyen-Orient et de l’Asie par les Européens. Les artefacts et les histoires rapportés de ces pays lointains entretenaient la curiosité et la soif de connaître ces mystérieuses cultures. Divers styles asiatiques ont souvent fait l’objet de modes, apparaissant sous différentes formes d’expression artistique et culturelle pendant des siècles. Peintres, tisserands, potiers, ébénistes et architectes incorporèrent l’imagerie et les styles orientaux dans leurs travaux. Les architectes occidentaux y trouvèrent plusieurs sources d’inspiration, mais le commerce et l’Empire firent de l’Inde, de la Chine et plus tard du Japon les pays les plus importants. La chinoiserie, la branche chinoise de l’orientalisme, connut son heure de gloire au milieu du XVIIIe siècle, puis le japonisme, tendance d’influence japonaise, prit la relève au siècle suivant. Le style hindou demeura une référence architecturale incontournable pendant presque tout le XIXe siècle. Dans la construction, l’orientalisme se remarque par l’adoption de caractéristiques ornementales très variées, depuis les imposants minarets jusqu’aux corniches renversées. Les exemples anglais notoires sont la Grande Pagode des Kew Gardens (1759) de Londres, conçue par sir William Chambers, le Pavillon Royal (1823) de Brighton créé par John Nash pour le prince régent et aux États-Unis, Gamble House (1909) de Greene & Greene en Californie.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  L’orientalisme tire son inspiration de la panoplie des cultures « exotiques » des pays orientaux, depuis l’Afrique du Nord jusqu’au Japon.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  La popularité de l’orientalisme a fluctué avec le temps. Il a connu un bref renouveau dans les années trente et a même inspiré de grands modernistes comme Frank Lloyd Wright. Cependant, de nombreux commentateurs se sont montrés très désobligeants. Les écrivains Horace Walpole (1717-1797) et William Mason (1725-1797) ont vivement critiqué la chinoiserie de Chambers et aujourd’hui, l’orientalisme est associé de manière largement négative à la théorie postcoloniale exposée par l’intellectuel Edward Saïd et ayant trait à l’exploitation des pays de l’Est par ceux de l’Ouest.


  


  SUJETS LIÉS


  ART DÉCO


  MODERNISME


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  SIR WILLIAM CHAMBERS


  1723–1796


  Architecte britannique, champion de la chinoiserie


  SAMUEL PEPYS COCKERELL


  1754–1827


  Architecte britannique


  FRANK LLOYD WRIGHT


  1867–1959


  Architecte américain très inspiré par le modèle japonais


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Edward Denison
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  Inspiré par les formes décoratives des nombreuses cultures allant de l’Afrique du Nord au lointain Orient, l’orientalisme trouve son expression dans l’art, l’artisanat, le design et l’architecture.


  


  ART NOUVEAU


  


  Construction en 30 secondes


  Le terme « Art nouveau » (pour un style apparu en Belgique, en France, en Grande-Bretagne et aux États-Unis) fut donné en 1904 comme titre d’une collection d’essais publiés par des architectes, des artistes et artisans professionnels dans le périodique londonien The Magazine of Art. Les caractéristiques principales de ce langage architectural coloré se remarquent dans les éléments et accessoires appliqués aux édifices – portes, fenêtres, revêtements muraux, balustrades et rampes d’escalier – plutôt que dans la structure des bâtiments eux-mêmes. Le mouvement portait le nom de Jugendstil en Allemagne, Autriche et Scandinavie, de Modernismo en Espagne et de Stile Floreale en Italie, appellations qui reflètent les éléments floraux éclatant de vie qu’il met en valeur. Parmi les influences sur le développement de l’Art nouveau dans la construction se trouve l’engouement du XIXe siècle pour les matériaux « nouveaux » comme le fer et le verre et aussi l’envie de rendre la structure visible, adoptée par l’architecte et théoricien français Eugène Viollet-le-Duc – qui mettait l’emphase sur une architecture « nerveuse » pour alléger la structure – et par Louis Sullivan, le pionnier américain des gratte-ciel avec ses conceptions « organiques ». Parmi les exemples les plus remarquables se trouve la maison Tassel de Victor Horta (1893) à Bruxelles, en Belgique.


   


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  L’Art nouveau est un style d’architecture et d’arts décoratifs s’inspirant de la nature et employant des formes et des lignes organiques généreuses, qui fleurirent de 1890 à 1910.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  L’Art nouveau est souvent considéré soit comme un style décoratif (sans influence sur l’architecture moderne), soit comme un mouvement artistique ayant émergé de contextes culturels et temporels spécifiques. Quoi qu’il en soit, la variété de ses approches esthétiques, depuis les structures géométriques formelles jusqu’aux formes naturalistes approximatives, suggère sa transcendance des simples soucis stylistiques pour représenter une expression légitimée de l’architecture.


  


  SUJETS LIÉS


  ARTS & CRAFTS


  MODERNISME


  ARCHITECTURE ORGANIQUE


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  VICTOR HORTA


  1861–1947


  Concepteur belge et architecte clé de l’Art nouveau européen


  HENRY VAN DE VELDE


  1863–1957


  Peintre et architecte belge, pionnier du style Art nouveau


  HECTOR GUIMARD


  1867–1942


  Praticien français de l’Art nouveau, dont les travaux comprennent certaines entrées des bouches de métro de Paris


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Dragana Cebzan Antic
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  Les formes arrondies de l’Art nouveau étaient inspirées par différentes configurations botaniques.


  


  STYLE INTERNATIONAL


  


  Construction en 30 secondes


  Le Style international émergea à la fin des années vingt, pendant les premières décennies de l’architecture moderniste. Le terme fut inventé par l’historien d’art américain Alfred H. Barr, découlant d’une reconnaissance de la préférence esthétique courante pour le rationnel et le fonctionnel, ainsi que de l’ouvrage de Walter Gropius, International Architecture (1925). Barr caractérise le style comme mettant l’accent sur le volume de l’espace (entouré de surfaces peu épaisses) et non sur la masse et la solidité, sur la régularité et non sur la symétrie, sur une réduction de l’ornementation, une utilisation de matériaux de qualité supérieure, des proportions affinées et une simplification radicale de la forme. Le style peut aussi se définir par son adoption du verre, de l’acier et du béton comme matériaux de choix. On trouve également des contributions à cette philosophie dans l’acceptation de techniques de production industrielle de masse, dans la transparence des bâtiments et dans l’expression authentique de la structure. Les idéaux du Style international s’expriment dans les slogans qui marquèrent cette période architecturale : « l’ornement est un crime », « la forme suit la fonction », « fidélité aux matériaux » et dans l’affirmation de Le Corbusier disant que la maison est « une machine à habiter ».


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  Le terme « Style international » est utilisé pour décrire un style d’architecture moderniste qui s’épanouit dans toute l’Europe au début du XXe siècle.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  En 1932, Alfred H. Barr, Henry-Russell Hitchcock et Philip Johnson organisèrent une importante exposition au Musée d’art moderne de New York, dans laquelle les architectes américains et le grand public pouvaient admirer des exemples de développements architecturaux en Allemagne, en France, en Belgique et aux Pays-Bas, ainsi que du rationalisme abstrait du mouvement De Stijl. Il en sortit un livre influent de Hitchcock et Johnson, Le Style international, contenant des travaux des architectes étudiés.


  


  SUJETS LIÉS


  LA FORME SUIT LA FONCTION


  LESS IS MORE


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  LUDWIG MIES VAN DER ROHE


  1886–1969


  Architecte germano-américain, l’un des pionniers de l’architecture moderne


  WALTER GROPIUS


  1883–1969


  Architecte allemand, fondateur de l’école Bauhaus


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Dragana Cebzan Antic


  


  [image: Image]


  Le terme « Style international » fut inventé par Hitchcock et Johnson pour élaborer l’architecture moderne européenne émergente, utilisée ultérieurement dans un contexte élargi pour inclure les immeubles de verre omniprésents dans le monde.


  


  ART DÉCO


  


  Construction en 30 secondes


  Le terme « Art déco » pour décrire le style répandu dans les années vingt et trente vient de l’Exposition internationale des arts décoratifs et industriels modernes qui eut lieu à Paris en 1925. C’est toutefois une appellation rétrospective, puisqu’elle apparut dans le Times de Londres en 1966, dans un article où Hilary Gelson décrivait la résurgence de l’intérêt suscité à nouveau par le style. Elle fut entérinée à la suite de la publication en 1968 de l’ouvrage Art Deco of the 20’s and 30’s, de Bevis Hillier. Les architectes et concepteurs travaillant dans ce style – caractérisé par des détails décoratifs non fonctionnels, des modèles en « éclats de soleil » et des motifs expressifs et dynamiques – y voyaient l’idée d’un monde de plaisir, voire décadent, mais non souillé par la guerre et les épreuves. Il comportait des compositions géométriques, symétriques et angulaires. Ses partisans étaient influencés par les cultures utilisant les styles géométriques, qu’elles soient japonaise, maya ou aztèque. Hollywood l’immortalisa avec des séries de films au décor Art déco et aux costumes élaborés pour refléter la modernité et le dynamisme de ce mouvement, ce qui lui donna un attrait international. La Seconde Guerre mondiale et l’austérité qui s’ensuivit mirent un terme à l’Art déco, qui fit pourtant un bref retour dans les années quatre-vingt.


  


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  L’Art déco est un style en architecture et en design, défini par des formes géométriques, symétriques et stylisées, qui apparut dans les années vingt et trente.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  L’Art déco utilisait des matériaux de pointe (dont l’aluminium, le verre, l’acier inoxydable, le chrome et les nouveaux plastiques) et des motifs répétitifs pour obtenir une simplicité de forme. Ses attributs esthétiques étaient en contraste absolu avec le style asymétrique et curvilinéaire de l’Art nouveau, mais il fut aussi critiqué, voire méprisé par les modernistes, qui l’estimaient décadent pour sa dépendance à la décoration et à l’ornementation.


  


  SUJETS LIÉS


  AVANT-GARDE


  MODERNISME


  ART NOUVEAU


  STYLE INTERNATIONAL


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  WILLIAM VAN ALEN


  1883–1954


  Architecte américain, concepteur du Chrysler Building de New York


  SHREVE, LAMB & HARMON


  Société architecturale américaine conceptrice de l’Empire State Building de New York


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Dragana Cebzan Antic
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  Les constructions Art déco présentent une réaction contre la réduction de l’ornementation des bâtiments modernistes.


  


  BRUTALISME


  


  Construction en 30 secondes


  Le Nouveau Brutalisme fut un mouvement architectural qui jaillit des idées du Groupe indépendant, une jeune faction qui se rencontrait à l’Institut des arts contemporains de Londres au début des années cinquante. Ses principaux protagonistes, Alison et Peter Smithson, cherchaient une nouvelle esthétique pour la reconstruction des édifices publics britanniques. Ils étaient au cœur d’un groupe d’avant-garde au service architectural du conseil régional de Londres, sous l’influence de la phrase expressive de Le Corbusier. Pendant les années d’austérité d’après-guerre, le résultat le plus évident de cette architecture plus « honnête » consistait en des bâtiments inachevés ainsi que des services et des structures exposés. Fort du soutien des deux principaux magazines spécialisés de Grande-Bretagne, Architectural Design et Architectural Review, le Nouveau Brutalisme devint le style agréé pour les plus ambitieux projets gouvernementaux de reconstruction de villes comme Sheffield, Coventry et Londres, mais il trouva également des interprétations enthousiastes aux États-Unis, en Hollande et au Japon. En tant que mouvement d’avant-garde, le brutalisme était tombé en désuétude au moment où Reyner Banham en retraça l’histoire en 1966, mais perdura en tant que style dans les années soixante-dix, laissant l’une de ses images les plus durables dans l’hôtel de ville de Boston achevé en 1969.


   


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  Malgré son nom, le brutalisme n’a rien à voir avec la brutalité, mais dérive de l’adjectif « brut » dans le sens de « naturel » ou « non travaillé ».


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Le brutalisme en architecture est souvent utilisé comme un terme péjoratif et on l’associe aux logements sociaux et aux centres commerciaux de qualité médiocre bâtis dans les années soixante. Heureusement, il est aussi reconnu avec succès dans une grande variété d’idées architecturales pour les centres administratifs et les bâtiments culturels et universitaires. Parallèlement à son utilisation de matériaux bruts comme le béton in situ et la brique exposée, les autres caractéristiques clés du brutalisme sont les formes asymétriques et sculpturales ainsi que la séparation entre la circulation pédestre et les véhicules.


  


  SUJETS LIÉS


  AVANT-GARDE


  MODERNISME


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  ALISON ET PETER SMITHSON


  1928–1993 & 1923–2003


  Architectes britanniques, membres du Groupe indépendant d’après-guerre et fondateurs de la Team X


  SIR DENYS LASDUN


  1914–2001


  Architecte britannique renommé pour sa conception du Théâtre national de Londres


  PAUL RUDOLPH


  1918–1997


  Architecte américain, ancien de l’école d’architecture Dean & Yale


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Steve Parnell
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  L’hôtel de ville de Boston illustre le brutalisme, utilisant du béton visible pour sa structure et une esthétique monumentale mais sculpturale.


  I. M. PEI


  


  Ieoh Ming Pei est l’un des grands architectes modernistes chargé des espaces publics et administratifs. Il crée des lieux où les gens peuvent se déplacer librement et se rencontrer, apprendre et créer : bibliothèques, musées, galeries d’art, bâtiments municipaux, centres médicaux, complexes sportifs, établissements scolaires, laboratoires de recherche, salles de spectacle, banques et sièges d’entreprises. Ses travaux peuvent se voir partout aux États-Unis ainsi qu’en Inde, en Chine, au Japon et en Europe.


  Né en Chine d’un père banquier, Pei émigra aux États-Unis à l’âge de dix-huit ans pour étudier l’architecture à l’université de Pennsylvanie. Pas très intéressé par l’enseignement magistral, il s’inscrivit à l’Institut de technologie du Massachusetts pour étudier l’ingénierie de l’architecture. Il découvrit à ce moment-là le travail de Le Corbusier ainsi que sa théorie. Il fut encouragé à revenir aux études architecturales, ce qu’il fit, mais en conservant dans son approche l’intégration réussie de l’ingénierie et de l’art, de la structure et de l’esthétique fonctionnelles. Les idées de Pei furent renforcées par Walter Gropius, son mentor de la faculté d’architecture de Harvard, et au début des années cinquante, son style propre – une forme humanisée de modernisme – fut reconnu. Ses matériaux favoris sont le verre, le béton, la pierre, le bois et l’acier, ses conceptions partent de lignes franches et de formes géométriques intemporelles, le tout se fondant dans l’environnement de manière cohérente et harmonieuse. Pei croyait que l’architecture devait refléter la nature et n’avait pas peur de s’exprimer sous la forme de grands bâtiments érigés pour le plaisir et l’usage de tous – il fut par exemple l’un des tout premiers à utiliser l’atrium vitrifié et la véranda pour offrir une solution moderne à l’articulation de grands espaces publics.


  Ses talents attirèrent des clients influents. Jacqueline Kennedy-Onassis choisit ses plans pour le musée et la bibliothèque John F. Kennedy à Boston, puis François Mitterrand lui demanda de prendre en main l’un de ses projets les plus controversés, une intervention au Louvre. Les deux commandes firent grimper la notoriété de Pei, particulièrement le Louvre. Sa pyramide de verre intemporelle fournit une solution élégante qui s’intègre aux bâtiments déjà existants et convient aux personnes qui les utilisent ; elle est devenue un site parisien incontournable.


  Le génie architectural de Pei et son influence ne pâlissent pas. Il rafle presque toutes les récompenses honorifiques existantes, parmi lesquelles l’illustre prix Pritzker, et il travaille encore à quatre-vingt-dix ans passés.


  


  26 avril 1917


  Naît à Guangzhou (Canton), en Chine


  


  1934


  Émigre aux États-Unis


  


  1946


  Diplômé d’architecture de l’université Harvard


  


  1948–1955


  Directeur de l’architecture chez Webb & Knapp, une société de développement immobilier


   


  


  1952–1954


  Reçoit une bourse de voyage de la part de Harvard et visite la France, l’Italie et la Grèce


  


  1955–1966


  Cofondateur de I. M. Pei et associés


  


  1956


  Le Mile High Center de Denver, dans le Colorado, devient sa première commande indépendante majeure


  


  1961


  Conception du laboratoire Mesa pour le Centre national de recherche atmosphérique de Boulder, dans le Colorado


  


  1968–1978


  Travaille au bâtiment est de la National Art Gallery à Washington D.C.


  


  1979


  Achève le musée et la bibliothèque John F. Kennedy à Boston


  


  1979


  Reçoit la médaille d’or de l’Institut américain des architectes, la plus grande récompense aux États-Unis


  


  1981–1989


  Supervise la construction des deux premières phases de la pyramide de verre au Louvre, à Paris


   


  


  1982


  Conception de l’hôtel Fragrant Hill à Pékin, en Chine


  


  1983


  Reçoit le prix Pritzker d’architecture


  


  1989


  Conception de la Banque de Chine à Hong Kong


  


  1989


  Conception du Centre symphonique Morton H. Meyerson à Dallas, au Texas


  


  1993


  Conception de l’hôtel Four Seasons à New York


  


  1995


  Conception du Rock & Roll Hall of Fame à Cleveland, dans l’Ohio


  


  1997


  Conception du musée Miho de Shigaraki, à Kyoto, au Japon


  


  2001–2009


  Travaille au centre scientifique de Macao, en Chine
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  AVENIR


  


  AVENIR


  GLOSSAIRE


  Architecture bioclimatique Se réfère à la conception de bâtiments tenant compte des conditions climatiques locales et visant à fournir un confort thermique, acoustique et visuel grâce à l’énergie solaire et à d’autres ressources naturelles. Les éléments de base de l’architecture bioclimatique sont les systèmes de chaleur passive incorporés à la structure et utilisant les sources environnementales comme le soleil, l’air, le vent, l’eau, la terre et la végétation pour chauffer, rafraîchir et illuminer les bâtiments.


  BedZED (Beddington Zero Energy Development) Ensemble résidentiel au sud de Londres, inauguré en 2003 et conçu pour sa neutralité environnementale. L’objectif était que chaque résident ait une empreinte écologique de 1,0 planète grâce, entre autres, à des matériaux de construction à faible impact énergétique, une gestion efficace des ressources en eau et en énergie, l’incitation à utiliser des véhicules GPL et la fourniture de bornes de recharge pour les voitures électriques.


  Bio-inspiration Autre nom pour le biomimétisme par laquelle les modèles du monde naturel fournissent l’inspiration pour les machines et les matériaux fabriqués.


  Biomorphisme Utilisation de formes humaines ou animales en architecture. À Valence, en Espagne, l’Hemisfèric de Félix Candela et Santiago Calatrava (1998) ressemble à un œil gigantesque, ce qui est approprié puisqu’il abrite un planétarium et une salle de cinéma IMAX.


  CNC (commande numérique par calculateur) Logiciel utilisé pour l’opération de gestion des outils, souvent employé par les architectes et les concepteurs pour créer des modèles à trois dimensions.


  Empreinte énergétique Terme utilisé pour décrire l’ensemble des ressources et de l’énergie nécessaires pour produire un objet. En architecture, l’empreinte énergétique d’un projet de construction se calcule – et, pour les projets d’écoconstruction, s’amortit dans le temps grâce à des équipements intégrés et à une planification écologique pour les transports et autres services.


  Fabrication par couche additive Sorte de tirage en trois dimensions avec lequel un modèle se compose de très fines couches de matière, de l’ordre de 0,05 millimètre.


  FAO (fabrication assistée par ordinateur) Des logiciels de CAO (conception assistée par ordinateur) sont utilisés pour concevoir puis contrôler et diriger la fabrication de composants et d’outils.


  Greenwashing Sorte de blanchiment écologique ; le terme fut inventé en 1986 par un écologiste américain, Jay Westervelt, pour dénoncer le marketing et les relations publiques qui tentent d’exploiter la sensibilité environnementale du public en inventant ou en exagérant les qualités vertes de leurs produits.


  Hypothèse Gaïa Appelée aussi théorie Gaïa, elle fut avancée dans les années soixante par le scientifique britannique James Lovelock, préoccupé par les questions environnementales. Elle laisse entendre que la biosphère terrestre est un organisme simple formé d’un système interactif complexe composé de tous les matériaux organiques et non organiques qu’elle contient.


  Imprimante de prototypage rapide Imprimante qui crée des modèles en trois dimensions à partir de données travaillées sous des programmes de CAO.


  In silico Expression utilisée pour décrire les simulations ou expériences faites par ordinateur « en silice » ; contrepartie des expériences in vivo, c’est-à-dire pratiquées sur des organismes vivants.


  Logiciels de modélisation tridimensionnelle Programmes qui créent des images tridimensionnelles extrêmement précises de l’intérieur comme de l’extérieur, de sorte que les éléments de la surface peuvent être retirés pour voir l’intérieur.


  Modélisation numérique du bâtiment Type de CAO (conception assistée par ordinateur) visant à organiser un projet complet de bâtiment par la création d’une maquette en trois dimensions auxquelles s’ajoutent une quatrième, le temps, et une cinquième, le coût. Tous les aspects de l’œuvre peuvent être ainsi gérés et les résultats prédits. Les changements susceptibles d’intervenir au cours de la construction viennent s’y inclure et reflètent la manière dont le modèle global s’y adapte.


  Photopolymère Polymère utilisé pour fabriquer des modèles imprimés en trois dimensions.


  Recyclage créatif Procédé selon lequel au lieu d’être démoli, un bâtiment est transformé pour être réutilisé.


  


  CAO


  


  Construction en 30 secondes


  L’utilisation d’ordinateurs pour la conception débuta dans l’aérospatiale et l’industrie automobile au cours des années soixante. Le développement des logiciels et de leurs applications prit son essor vingt ans plus tard, quand l’informatique devint plus abordable, mais pour la modélisation des solides, on utilise encore des logiciels de l’époque tels que CATIA (1981, Dassault Systèmes) et AutoCAD (1982, Autodesk) par exemple. Il est aujourd’hui impensable de pratiquer l’ingénierie et la conception sans les technologies de CAO (conception assistée par ordinateur) et de FAO (fabrication assistée par ordinateur). Les étudiants en architecture sont tenus de maîtriser plusieurs applications de CAO – y compris la conception paramétrique, le scripting et la programmation – ainsi que la modélisation numérique du bâtiment. Cette dernière répond à la complexification effrénée des rythmes de travail et de gestion des données en cause dans la construction en produisant une représentation sur mesure, détaillée et en trois dimensions du projet sous forme d’objets paramétriques partagés auxquels peuvent accéder les professionnels impliqués (architectes, géomètres, ingénieurs, entrepreneurs). Comme les objets sont définis par des paramètres et reliés entre eux, tout changement local affecte les caractéristiques globales avec retour instantané sur la construction émergente et les problèmes de coût.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  La CAO (conception assistée par ordinateur) se réfère à l’utilisation de systèmes informatiques dans le processus de composition, de création, de modélisation, d’analyse, de simulation et d’optimisation d’une conception technique.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Les logiciels de CAO sont omniprésents dans les professions de la conception et de l’ingénierie. Ils ont des applications pour la composition et la coloration en 2D, pour la modélisation et le rendu en 3D et enfin pour les simulations et les animations en 4D. Le résultat se présente sous forme de fichiers électroniques visualisables, imprimables ou préparant à la fabrication par des programmes de FAO et des machines à CNC (commande numérique par calculateur) comme pour la découpe (laser, plasma, jet d’eau ou oxycoupage), des imprimantes de prototypage rapide (utilisant les photopolymères ou la fabrication par couche additive) ou des robots industriels.


  


  SUJETS LIÉS


  AVANT-GARDE


  HIGH-TECH


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  FRANK GEHRY


  1929–


  Architecte américain, pionnier de l’architecture par CAO


  WILLIAM JOHN MITCHELL


  1944–2010


  Architecte né en Australie, auteur de Computer-Aided Architectural Design (1977)


  GREG LYNN


  1964–


  Architecte américain connu pour ses théories et ses conceptions par CAO


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Marjan Colletti
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  La pratique architecturale moderne est fortement dépendante de la CAO et des logiciels de modélisation 2D et 3D.


  RICHARD ROGERS


  


  Lord Rogers est considéré comme le co-instigateur et le promoteur du style high-tech en architecture, avec ses anciens partenaires sir Norman Foster, sir Michael Hopkins, sir Nicholas Grimshaw, Santiago Calatrava et Renzo Piano. Le high-tech – un tournant radical après la mort du modernisme – fuit la tradition classique et embrasse l’avenir technologique en s’exprimant à travers une esthétique industrielle utilisant l’acier et les éléments préfabriqués dont certains, dans le cas de Rogers, se parent de couleurs primaires éclatantes, insérant un brin d’humour au sein du fonctionnel.


  Après une première période essentiellement conceptuelle sur le logement préfabriqué – la maison Zip-Up (1964) par exemple – Rogers attira davantage l’attention du public en 1971 lorsqu’il reçut en duo avec Renzo Piano la commande du Centre Pompidou à Paris. Ils créèrent un bâtiment radicalement « à l’envers », mettant en valeur les canalisations et les escaliers à l’extérieur pour laisser la totalité de l’espace intérieur aux expositions et à la libre circulation des visiteurs. Bien que très influent, ce nouveau style reçut des critiques, se faisant traiter de « Notre-Dame de la tuyauterie » à cause de l’enchevêtrement de canalisations serpentant le long des édifices.


  Rogers continua avec la construction du Llyod’s Building de Londres, un bâtiment qui, n’étant pas englué dans les circonvolutions de la coutume architecturale, se rapproche de la vision futuriste de la ville moderne émise en 1914 par l’Italien Antonio Sant’Elia. Pendant les années quatre-vingt et quatre-vingt-dix, son cabinet se concentra sur la construction de bâtiments publics : musées, terminaux d’aéroports, cités résidentielles à grande échelle et locaux industriels comme l’usine de microprocesseurs Inmos à Newport, au pays de Galles – union de l’esthétique et des objectifs high-tech avec un modèle que l’historien architectural Reyner Banham appelle les « cabanes de chantier ».


  L’une de ses conceptions les plus renommées, qui attira involontairement la controverse, fut le Dôme du millénaire à Londres (1999), une tente immense et plutôt élégante dont la réputation fut entachée par l’exposition malencontreuse qui s’installa à l’intérieur. Cependant, le dôme lui-même a été utilisé depuis pour accueillir avec succès des concerts au O2 Arena, au même titre que les autres lieux de spectacle.


  Malgré son approche parfois controversée, Rogers est apprécié par les architectes et le grand public. Il a collectionné les récompenses parmi lesquelles le prix Pritzker et il est l’un des rares architectes connus en dehors de leur milieu professionnel. Récemment, il s’est attaqué aux problèmes de déclin urbain, devenant conseiller de deux maires d’arrondissements londoniens et contribuant à la politique urbaine de Shanghai, Paris, Barcelone et New York. Anobli en 1981, il est devenu pair à vie en 1996, sous le nom de Lord Rogers of Riverside.


  


  23 juillet 1933


  Naît à Florence, en Italie


  


  1962


  Diplômé de l’École d’architecture de Yale


  


  1963–1967


  Crée la Team 4 en partenariat avec Norman Foster, Wendy Cheeseman et Su Brumwell


  


  1964


  Dessine la maison conceptuelle Zip-Up


  


  1971


  Obtient la commande avec Renzo Piano du Centre Pompidou à Paris


  


  1977


  Fonde le Richard Rogers Partnership


  


  1980–1982


  Construit l’immeuble Inmos à Newport, au pays de Galles


  


  1979–1984


  Travaille sur l’immeuble Lloyd de Londres


  


  1989


  Conception de la Cour européenne des droits de l’homme à Strasbourg


  


  1993–2001


  Travaille sur le 88 Wood Street à Londres


  


  1998


  Invité par le gouvernement britannique à fonder la Urban Task Force pour enquêter et offrir des solutions au déclin urbain en Grande-Bretagne


  


  1999


  Travaille au Dôme du millénaire à Londres


   


  


  2001–2008


  Travaille à la branche londonienne du Maggie’s Centre


  


  2005


  Ouverture de l’aéroport de Madrid-Barajas


  


  2006


  Achève l’immeuble de l’Assemblée nationale du pays de Galles, à Cardiff


  


  2006


  Choisi comme architecte de la Tour 3 du nouveau World Trade Center de New York


  


  2007


  Reçoit le prix Pritzker d’architecture


  


  2007


  Fonde le Rogers Stirk Harbour + Partners


  


  2007


  Travaille sur One Hyde Park à Londres


  


  2008


  Achève le terminal 5 de l’aéroport d’Heathrow à Londres


  


  2012


  Termine le complexe du Neo Bankside à Londres
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  RECYCLAGE CRÉATIF


  


  Construction en 30 secondes


  Il est souvent plus simple et certainement plus économique de démolir un bâtiment pour reconstruire à la place que de réinventer ou « reprogrammer » une structure existante. Cependant, pour les édifices ayant une certaine valeur culturelle (patrimoine classé, originalités esthétiques ou participation à l’harmonie du paysage), il est plus approprié d’apporter des modifications que de tout remplacer. Cela peut exiger des approches mixtes : restauration partielle, protection, reconstruction, insertion de nouveaux services, intervention sur la structure ou transformation de l’intérieur à l’abri de l’« enveloppe » du bâtiment d’origine. À Londres, la centrale électrique Bankside devenue le musée Tate Modern est un exemple internationalement reconnu de cette pratique de recyclage créatif, qui a nécessité des changements spatiaux considérables sur une structure conçue pour une utilisation radicalement différente. La conversion de la fonderie allemande Thyssen en centre de loisirs en est un autre exemple audacieux. Les bâtiments recyclés portent souvent les traces de leur ancienne fonction, comme la forme, le volume, la matérialité et les caractéristiques originales (et souvent redondantes) comme les cheminées ou les installations industrielles fixes. Mais, loin de gêner la nouvelle utilisation, ces éléments en rehaussent généralement la valeur.


   


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  Le recyclage créatif concerne la conversion d’un bâtiment d’une utilisation à une autre, subvertissant la maxime « la forme suit la fonction ».


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Le recyclage créatif est aujourd’hui une manœuvre courante, surtout dans les pays subissant des changements industriels et sociaux. La conscience de l’empreinte écologique – quand un bâtiment survit à sa destination originale et que l’investissement énergétique pour sa construction est amorti – signifie que le recyclage est un acte durable, comme l’est également l’héritage architectural. Les bâtisseurs se posent souvent la question de savoir s’ils doivent apporter des changements permanents ou réversibles. Certains bâtiments résistent cependant au recyclage, à cause de la complexité et du coût.


  


  SUJETS LIÉS


  ESTHÉTIQUE


  HISTORICISME


  ARCHITECTURE DURABLE


  


  BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES


  CARLO SCARPA


  1906–1978


  Architecte italien qui remodela le musée Castelvecchio à Vérone, en Italie


  HERZOG ET DE MEURON


  1978–


  Architectes suisses en partenariat, concepteurs du Tate Modern à Londres


  LATZ ET PARTNER


  1968–


  Architectes allemands connus pour leur aménagement paysager de la fonderie Thyssen en Allemagne


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  David Littlefield
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  Le recyclage créatif adapte des bâtiments en intégrant des utilisations imprévues lors de la conception originale.


  


  BIOMIMÉTISME


  


  Construction en 30 secondes


  Depuis les tipis amérindiens jusqu’à l’ornementation corinthienne en passant par le papyrus égyptien ou les colonnes sculptées, les constructeurs ont toujours cherché leur inspiration dans la nature. Au-delà de l’imitation phyto et zoomorphique formelle de l’architecture organique, le biomimétisme étudie comment les processus d’évolution ont optimisé l’adaptation sur des millions d’années des organismes vivants dans leur environnement. Elle évalue les stratégies mécaniques, l’organisation et la fabrication à différents niveaux (organisme, comportement, écosystème) et apparaît donc comme l’un des principes émergents les plus prometteurs dans la conception durable du XXIe siècle. Depuis le XIXe siècle, parmi les architectes les plus inspirés par la nature se trouvent Alvar Aalto, Santiago Calatrava, Buckminster Fuller, Antonio Gaudí, Bruce Goff, Hugo Häring, Imre Makovecz, Frei Paul Otto, Eero Saarinen, Rudolf Steiner et Frank Lloyd Wright. Au cours des dernières décennies, en commençant par Janine M. Benyus (Biomimicry : Innovation Inspired by Nature, 19971) puis Steven Vogel et Julian Vincent dans les années deux mille – mais en grande partie grâce aux avancées de la fabrication numérique – les principes du biomimétisme sont simulés in silico avec une précision croissante, repoussant les frontières de la construction de formes par ordinateur, de l’ingénierie matérielle et de la performance environnementale.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  Le biomimétisme est l’étude, le condensé et le développement de la structure, de la forme ou de la formation de systèmes biologiques et matériels en tant que modèles de conception.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Le terme « biomimétisme » prend racine dans les mots grecs « vie » et « imitation ». Il fut inventé dans les années cinquante par le biophysicien érudit Otto Schmitt, et il s’utilise en synonyme de bionique. À côté de l’exemple le plus connu du Velcro (imitation des barbes de la bardane), nous avons aujourd’hui la façade cinétique des tours Al Bahar à Abu Dhabi (2012) conçues par l’agence Aedas et récompensées d’un prix environnemental.
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  Architecte et ingénieur allemand, spécialiste des structures légères biomorphiques


  JOHN FRAZER
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  Architecte britannique, pionnier de la CAO


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Marjan Colletti


  1. Biomimétisme. Quand la nature inspire des innovations durables, 2011. N. D. T.
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  Comme une peau protectrice, le réseau de parasols en fibre de verre couvrant la façade des tours Al Bahar s’ouvre et se ferme selon la position du soleil, réduisant la chaleur et l’éblouissement.


  


  ARCHITECTURE DURABLE


  


  Construction en 30 secondes


  L’architecture durable vit le jour à la fin des années soixante avec la critique du dogme moderniste prétendant que la technologie pouvait tout résoudre. En 1973, la crise du pétrole fut le premier signe de la nécessité d’un avenir sans combustible fossile et une nouvelle idée de l’architecture fut liée à cette conscience de la finitude des ressources. Elle a évolué pour englober plusieurs thèmes et pas uniquement celui du réchauffement climatique. La conception réagit alors avec l’architecture verte qui comprend plusieurs stratégies clés. Il s’agit en premier lieu de réduire la consommation, ce qui signifie, sous les climats froids, d’utiliser un chauffage solaire passif et de conserver la température par une isolation renforcée et des échangeurs de chaleur, et sous les climats chauds, de mettre l’accent sur le rafraîchissement et l’utilisation de ventilation passive pour réduire la dépendance à l’air conditionné. Ensuite, il faut adopter une génération énergétique sans carbone pour l’électricité et le chauffage – avec par exemple des panneaux photovoltaïques et des éoliennes. Enfin, il convient d’utiliser des matériaux naturels recyclables ou remplaçables et de prendre en compte l’« empreinte énergétique » des éléments de la construction comprenant l’extraction, le transport, la production et éventuellement le traitement et le recyclage. Le Menara Mesiniaga (1992), bâtiment bioclimatique de Ken Yeang à Subang Jaya (Selangor), en Malaisie, est un exemple très en vue d’architecture durable.


  


  FONDATION EN 3 SECONDES


  Le concept soutenant l’architecture durable est que nos choix actuels en matière de construction ne doivent pas avoir d’impact négatif sur la santé, les chances et la prospérité des générations futures.


  


  ÉLÉVATION EN 3 MINUTES


  Alors que les considérations environnementales ont pris la parole, les idées sur la durabilité ont envahi de nombreux domaines, en particulier dans les secteurs économique et social. Il est difficile de parvenir à un accord sur les définitions précises du concept, le résultat étant une utilisation du terme pour le profit politique ou économique, selon une technique appelée greenwashing. Une chose est sûre cependant : dans les pays industrialisés, les bâtiments sont consommateurs d’une grande proportion des ressources limitées de la planète.
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  Conçu en tenant compte du climat spécifique de la Malaisie, le Menara Mesiniaga possède des équipements à basse énergie passive intégrés, comme la ventilation, l’assombrissement et l’éclairage naturels.


  [image: image]


  APPENDICES


  SOURCES


  Aesthetics and Architecture

  Edward Winters

  (Continuum, 2007)


  Architectural Voices : Listening to Old Buildings

  David Littlefield et Saskia Lewis

  (Wiley, 2007)


  L’Architecture moderne

  Alan Colquhoun

  (Infolio, 2006)


  L’Architecture moderne, principes et mutations (1750-1950)

  Peter Collins

  (Parenthèses, 2009)


  L’Architecture moderne : une histoire critique

  Kenneth Frampton

  (Thames & Hudson, 4e édition, 2007)


  L’Art baroque: architecture, sculpture, peinture

  Rolf Toman

  (Place des Victoires, 2005)


  L’Art d’édifier

  Leon Battista Alberti

  (Le Seuil, 2004)


  The Arts and Crafts Movement

  Elizabeth Cumming et Wendy Kaplan

  (Thames & Hudson, 2002)


  Atlas of Vernacular Architecture of the World

  Marcel Vellinga, Paul Oliver et Alexander Bridge

  (Routledge, 2007)


  Critical Regionalism : Architecture and Identity in a Globalised World

  Alexander Tzonis et Liane Lefaivre

  (Prestel, 2003)


  Designing with Nature : The Ecological Basis for Architectural Design

  Ken Yeang

  (McGraw-Hill, 1995)


  Disclosing Horizons : Architecture, Perspective and Redemptive Space

  Nicholas Temple

  (Routledge, 2006)


  Les Dix Livres d’architecture

  Vitruve

  (Mardaga, 2e édition, 1995)


  From Models to Drawings : Imagination and Representation in Architecture

  Marco Frascari, Jonathan Hale et Bradley Starkey (éditeurs)

  (Routledge, 2007)


  The Gothic Cathedral : The Architecture of the Great Church 1130-1530

  Colin Wilson

  (Thames & Hudson, édition révisée, 1992)


  Greek Architecture

  Arnold Walter Lawrence

  (Yale University Press, 5e édition, 1996)


  High Tech Architecture

  Colin Davies

  (Rizzoli, 1988)


  Histoire de l’architecture occidentale

  David Watkin

  (Könemann, 2001)


  Kenzo Tange and the Metabolist Movement : Urban Utopias of Modern Japan

  Zhongjie Lin

  (Routledge, 2010)


  Le Langage classique de l’architecture

  John Summerson

  (Thames & Hudson, 2003)


  Le Langage de l’architecture postmoderne

  Charles Jencks

  (Denoël, 1984)


  Minimalist Architecture

  Franco Bertoni et Lucinda Byatt

  (Birkhäuser Architecture, 1998)


  Mouvements modernes en architecture

  Charles Jencks

  (Mardaga, 1995)


  The New Brutalism : Ethic or Aesthetic

  Reyner Banham

  (Architectural Press, 1996)


  L’Orientalisme

  Edward Saïd

  (Points, 2013)


  Ornement et Crime

  Adolf Loos

  (Rivages Poche, 2003)


  Scale : Imagination, Perception and Practice in Architecture

  Gerald Adler, Timothy Brittain-Catlin et Gordana Fontana-Giusti

  (Routledge, 2012)


  The Sphere and the Labyrinth : Avant-garde and Architecture from Piranesi to the 1970s

  Manfredo Tafuri

  (MIT Press, 1987)


  The Story of Post-Modernism : Five Decades of Ironic, Iconic and Critical in Architecture

  Charles Jencks

  (John Wiley & Sons, 2011)


  Le Style international

  Henry-Russel Hitchcock et Philip Johnson

  (Parenthèses, 2001)


  Théorie et design à l’ère industrielle

  Reyner Banham, Frédéric Migayou, Antoine Cazé et Christelle Bécaut

  (HYX, 2009)


  Words and Buildings

  Adrian Forty

  (Thames & Hudson, 2004)


  A World History of Architecture

  Marian Moffett, Michael Fazio et Lawrence Wodehouse

  (Laurence King Publishing, 2004)


  NOTES À PROPOS DES CONTRIBUTEURS


  ÉDITEUR


  Edward Denison est expert-conseil, auteur et photographe architectural. Son travail concerne l’environnement bâti et la durabilité. Il est coauteur du livre How to Read Bridges

  (2012) et en a écrit plus de dix autres sur différents aspects de l’architecture et du design dans le monde. Diplômé de l’université de Londres, il y enseigne l’histoire de l’architecture et la théorie.


  PRÉFACE


  Jonathan Glancey est auteur et journaliste, expert en design et architecture. Il est correspondant de sa discipline pour le journal The Guardian depuis 1997 et éditeur de The Independent de 1987 à 1997. Membre honoraire de l’Institut royal des architectes britanniques, il a écrit Histoire de l’architecture, Intérieurs modernes, 20th Century Architecture, Lost Buildings et Dymaxion Car : Buckminster Fuller (avec Norman Foster).


  Dragana Cebzan Antic est architecte, urbaniste et auteur dans le domaine de l’architecture et du design interactifs. Elle publie régulièrement dans la presse britannique et internationale, tout en enseignant l’urbanisme à la Bartlett School of Architecture de l’université de Londres.


  Nick Beech est un historien architectural qui enseigne actuellement dans plusieurs universités anglaises : Brookes University, à Oxford, University of Westminster, Bartlett School of Architecture, à Londres.


  Marjan Colletti est architecte, enseignant en architecture, chercheur et codirecteur de l’atelier londonien marcosandmarjan. Il est professeur et directeur adjoint de l’Institut pour l’architecture expérimentale Hochbau à l’université d’Innsbruck, en Autriche, ainsi que maître de conférences à la Bartlett School of Architecture de Londres. Il a participé à la réédition de AD : Exuberance (2010) et a écrit plusieurs livres sur l’architecture, dont le dernier porte le nom de Digital Poetics (2012).


  Anne Hultzsch est historienne architecturale spécialisée dans l’histoire de la critique et de la perception visuelle. Elle enseigne à la Bartlett School of Architecture, où elle a passé son doctorat en 2011. Elle est l’auteur de plusieurs livres et mène actuellement des recherches sur les œuvres de Nicholas Pevsner dans Architectural Review pendant les années quarante, tout en travaillant sur son dernier livre Architecture, Travellers and Writers : Constructing Histories of Perception 1640-1950 (2013).


  David Littlefield est auteur, conservateur et professeur d’architecture et de design détenteur d’une maîtrise de lettres en design intérieur et spatial de la faculté Art & Design de Chelsea, filière de l’université des arts de Londres. Il est actuellement maître de conférences au département d’architecture de l’université de Bath, à l’ouest de l’Angleterre.


  Steve Parnell est architecte, critique et spécialiste de l’histoire de l’architecture moderne. Il est actuellement maître de conférences en architecture à l’université de Nottingham, en Angleterre, et participe régulièrement à la presse spécialisée internationale.


  INDEX


  A


  Aalto, Alvar 1, 2


  Adler, Dankmar 1, 2, 3, 4


  Alberti, Leon Battista 1, 2, 3, 4, 5, 6


  ancienne Égypte 1, 2, 3


  Andreu, Paul 1


  Anthémios de Tralles 1


  anthroposophie 1, 2


  Apollodore de Damas 1


  arc 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13


  boutant 1, 2, 3, 4


  caténaire 1, 2, 3


  infléchi 1, 2


  Archigram 1, 2


  architrave 1, 2


  Aristote 1


  arête 1, 2, 3, 4


  Art déco 1, 2, 3, 4


  Art nouveau 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7,


  Arts & Crafts 1, 2, 3, 4, 5, 6


  avant-garde 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10


  axonométrique, projection 1


  B


  Banham, Reyner 1, 2


  baroque 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10


  anglais 1, 2


  Bauhaus 1, 2, 3


  beaux-arts 1


  Bernini, Giovanni Lorenzo 1


  bioclimatique, architecture 1


  biomimétisme 1, 2, 3, 4, 5


  Blondel, Jacques-François 1


  Borromini, Francesco 1


  Boullée, Étienne-Louis 1


  Brunelleschi, Filippo 1, 2


  Brutalisme 1


  nouveau 1, 2, 3, 4, 5


  Buonarroti, Michelangelo 1, 2


  Burke, Edmund 1, 2


  Burlington, Lord 1, 2


  Buscheto di Giovanni Giudice 1


  byzantine, architecture 1, 2, 3, 4


  C


  cadre 1, 2, 3, 4, 5


  Calatrava, Santiago 1, 2, 3, 4


  Candela, Félix 1, 2


  CAO (conception assistée par ordinateur) 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8


  cariatide 1, 2


  caténaire, arc 1, 2, 3


  centré, plan 1, 2, 3


  Chambers, sir William 1


  chinoiserie 1, 2, 3


  Choisy, Auguste 1


  classicisme 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7


  CNC (commande numérique par calculateur) 1, 2


  Cockerell, Samuel Pepys 1


  coffrage 1


  colonne 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12


  constructivisme 1, 2, 3, 4


  contrefort 1, 2, 3, 4, 5


  coupe 1, 2, 3, 4, 5


  critique, régionalisme 1, 2, 3


  cubisme 1, 2


  D


  déconstructivisme 1, 2


  De Stijl 1, 2, 3


  dôme 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11


  à tambour 1, 2


  géodésique 1, 2


  surbaissé


  durable, architecture 1, 2


  Dürer, Albrecht 1, 2


  E


  échelle 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7


  humaine 1, 2


  éclatée, vue 1, 2


  écorché 1, 2


  élévation 1, 2, 3


  empreinte énergétique 1, 2, 3


  entablement 1, 2


  Escher, M. C. 1


  esthétisme 1, 2, 3


  Euclide 1, 2


  Evans, Robin 1, 2


  éventail, voûte 1, 2


  expressionnisme 1


  F


  FAO (fabrication assistée par ordinateur) 1, 2


  Fibonacci, suite 1, 2


  figure/fond, perception 1, 2


  « La forme suit la fonction » 1, 2, 3, 4, 5


  Foster, sir Norman 1, 2, 3


  Frampton, Kenneth 1


  Frazer, John 1


  Fuller, Buckminster 1, 2, 3


  fonctionnalisme 1, 2, 3


  futurisme 1, 2


  G


  Gaïa, hypothèse 1, 2


  Gaudí, Antonio 1, 2, 3, 4, 5, 6


  Gehry, Frank 1, 2, 3


  géodésique, dôme 1, 2


  Gestalt, psychologie 1, 2


  Gibberd, Frederick 1


  Gilpin, William 1


  Goff, Bruce 1, 2


  gothique 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13


  renouveau 1, 2, 3


  Graves, Michael 1


  Grèce classique 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16


  grec, renouveau 1, 2, 3


  Greene, Charles et Henry 1, 2


  greenwashing 1, 2


  Grimshaw, sir Nicholas 1, 2


  Gropius, Walter 1, 2, 3, 4, 5


  Groupe indépendant 1, 2, 3


  Guimard, Hector 1, 2


  H


  Haring, Hugo 1, 2


  Hawksmoor, Nicholas 1, 2, 3


  Heidenreich, Erhard 1


  Hejduk, John 1


  high-tech 1, 2, 3, 4, 5


  historicisme 1, 2, 3, 4


  Horta, Victor 1


  humaine, échelle 1, 2


  I


  Ictinus 1


  indépendant, Groupe 1, 2, 3


  infléchi, arc 1, 2


  information, sciences de 1


  international, Style 1, 2, 3, 4


  Isidore de Milet 1


  islamique, architecture 1


  isométrie 1


  J


  japonisme 1, 2, 3


  Jeanneret, Pierre 1, 2


  Jefferson, Thomas 1, 2


  Jencks, Charles 1


  Jenney, William Le Baron 1, 2


  Johnson, Philip 1, 2, 3


  Jones, Inigo 1, 2, 3


  Jugendstil 1, 2


  K


  Kahn, Louis 1


  Kant, Emmanuel 1


  Kurokawa, Kisho 1


  L


  Lahauri, Ustad Ahmad 1


  Lasdun, sir Denys 1


  Latz & Partner 1


  Le Corbusier 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12


  Ledoux, Claude Nicolas 1, 2


  Léonard de Vinci 1, 2, 3, 4, 5, 6


  « Less is more » 1, 2, 3, 4


  Lethaby, William R. 1


  Libeskind, Daniel 1, 2


  logiciels de modélisation


  tridimensionnelle 1, 2


  Loos, Adolf 1, 2, 3, 4


  Lovelock, James 1, 2


  Lumières, siècle des 1, 2


  Lynn, Greg 1


  M


  Makovecz, Imre 1, 2


  maniérisme 1, 2, 3


  métabolisme 1, 2


  Meyer, Hannes 1


  Michel-Ange 1, 2


  Mies van der Rohe, Ludwig 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7


  minimalisme 1, 2


  Mitchell, William John 1


  modélisation numérique du


  bâtiment 1, 2


  tridimensionnelle 1, 2


  modernisme 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20, 21


  Modernismo 1, 2


  Modulor, système 1, 2, 3, 4, 5


  Morris, William 1


  Murcutt, Glenn 1


  N


  Nash, John 1


  néo-avant-garde 1


  néoclassicisme 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7


  Nervi, Pier Luigi 1


  Niemeyer, Oscar 1


  nombre d’or 1, 2, 3


  Nouveau Brutalisme 1, 2, 3, 4


  Nouvel urbanisme 1, 2, 3


  O


  oculus 1, 2


  ordres classiques 1, 2, 3, 4, 5, 6


  organique, architecture 1, 2, 3, 4, 5, 6


  orientalisme 1, 2, 3


  orthographique, projection 1, 2, 3


  Otto, Frei Paul 1


  Ozenfant, Amédée 1, 2


  P


  Palladio 1, 2, 3, 4, 5, 6


  papier, architecture de 1


  Paxton, sir Joseph 1


  Pei, I.M. 1


  pendentif 1, 2


  perception figure/fond 1, 2


  perspective 1, 2


  Piano, Renzo 1, 2, 3, 4


  pilier 1, 2, 3, 4, 5


  pilotis 1, 2


  Piranesi, Giovanni Battista 1


  pittoresque 1, 2


  plan 1, 2, 3, 4, 5, 6


  centré 1, 2, 3


  plein/vide, relation 1


  point de fuite 1, 2


  portique 1, 2


  postcoloniale, théorie 1


  postmodernisme 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7


  poteaux/poutres, système 1, 2, 3


  poutre 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7


  Prairie School 1, 2, 3, 4


  primitif/vernaculaire 1


  projection axonométrique 1


  orthographique 1, 2, 3


  pronaos 1, 2


  proportion 1, 2, 3


  psychologie Gestalt 1, 2


  Pugin, A.W.N. 1, 2


  purisme 1, 2


  R


  rationalisme 1


  Raumplan 1, 2


  recyclage créatif 1, 2, 3


  régionalisme critique 1, 2, 3


  relation plein/vide 1, 2


  Renaissance 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17


  renouveau 1, 2, 3, 4, 5


  grec 1, 2, 3


  Rietveld, Gerrit 1


  rococo 1, 2


  Rogers, Richard 1, 2, 3, 4


  romaine, architecture 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19


  romane, architecture 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7


  romantisme 1, 2


  Rowe, Colin 1, 2


  Rudolph, Paul 1


  S


  Saarinen, Eero 1, 2


  Sant’Elia, Antonio 1, 2


  Scarpa, Carlo 1


  sciences de l’information 1


  Scott Brown, Denise 1


  siècle des Lumières 1, 2


  Sinan, Mimar 1


  Smithson, Alison et Peter 1, 2


  Soane, sir John 1


  sommier 1, 2, 3


  Steiner, Rudolf 1, 2, 3


  Stile Floreale 1, 2


  Stirling, James 1


  structuralisme 1


  Style international 1, 2, 3, 4


  Sullivan, Louis 1, 2, 3, 4, 5, 6


  symétrie 1, 2


  système Modulor 1, 2, 3, 4, 5


  système poteaux/poutres 1, 2, 3


  T


  Tange, Kenzo 1


  Tatlin, Vladimir 1


  Team X 1, 2


  théorie postcoloniale 1


  U


  Unités d’habitation 1, 2, 3, 4


  urbanisme, Nouvel 1, 2, 3


  utopiste 1, 2


  Utzon, Jørn 1, 2


  V


  Van Ale, William 1


  Van de Velde, Henry 1


  Van Doesburg, Theo 1


  Venturi, Robert 1


  Vinci, Léonard de 1, 2, 3, 4, 5, 6


  Viollet-le-Duc, Eugène 1, 2


  Vitruve 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14


  voussoir 1, 2


  voûte 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10


  en éventail 1, 2


  vue éclatée 1, 2


  W


  Wren, Christopher 1, 2, 3, 4


  Wright, Frank Lloyd 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8


  Y


  Yeang, Ken 1


  REMERCIEMENTS


  CRÉDITS ILLUSTRATIONS


  L’éditeur souhaite remercier les personnes et organisations suivantes pour leur aimable permission de reproduire leurs images dans ce livre. S’il s’avérait que quiconque ait été omis, nous vous prions d’accepter nos excuses.


  Sergei Arssenev : 1 ; Stefan Bauer : 2 ; Peter Bronski : 3 ; Canam Group Inc : 4 ; Erik Christensen : 5 ; Corbis/Paul Almasy : 6 ; Christopher Felver : 7 ; Edward Denison/Aedas (2012) : 8 ; Andrew Dunn/www.andrewdunnphoto.com :9 ; Fotolia : 10 ; Axel Kulhmann : 11 ; Library of Congress, Washington D.C. : 12, 13, 14, 15, 16 ; Stephen Montgomery : 17 ; Steve Morgan : 199B ; Tom O’Connor : 18 ; Clemens Pfeiffer : 19 ; Rex Features/Nils Jorgensen : 20 ; david Shankbone : 199T ; Cédric Thévenet : 92T ; Ken Yeang/© T.R. Hamzah & Yeang Sdn. Bhd. (2012) : 21

OEBPS/Images/f0002-01.jpg





OEBPS/Images/f0025-01.jpg





OEBPS/Misc/page-template.xpgt
 

   

   
	 
    

     
	 
    

     
	 
	 
    

     
	 
    

     
	 
	 
    

     
         
             
             
             
             
             
        
    

  

   
     
  





OEBPS/Images/f0077-01.jpg





OEBPS/Images/f0111-01.jpg






OEBPS/Images/f0083-01.jpg





OEBPS/Images/f0039-01.jpg





OEBPS/Images/f0031-01.jpg





OEBPS/Images/f0125-01.jpg
TR s
it ElF-1[FTEE





OEBPS/Images/f0043-01.jpg





OEBPS/Images/f0131-01.jpg





OEBPS/Images/f0057-01.jpg





OEBPS/Images/f0063-01.jpg





OEBPS/Images/f0019-01.jpg





OEBPS/Images/f0107-01.jpg





OEBPS/Images/f0023-01.jpg





OEBPS/Images/f0008-01.jpg





OEBPS/Images/f0079-01.jpg





OEBPS/Images/f0136-01.jpg





OEBPS/Images/f0037-01.jpg





OEBPS/Images/f0127-01.jpg





OEBPS/Images/copy.jpg
2 Hurtubise





OEBPS/Images/f0133-01.jpg
rinaaSS ﬂﬂﬂﬂ?,v‘mwmmmt

] gL EL
O T T
iiiiiii (L2820 5






OEBPS/Images/f0051-01.jpg





OEBPS/Images/f0093-01.jpg





OEBPS/Images/f0119-01.jpg
%






OEBPS/Images/f0147-01.jpg





OEBPS/Images/f0065-01.jpg





OEBPS/Images/f0017-01.jpg





OEBPS/Images/f0059-01.jpg





OEBPS/Images/f0105-01.jpg





OEBPS/Images/f0109-01.jpg





OEBPS/Images/f0029-01.jpg





OEBPS/Images/f0044-01.jpg





OEBPS/Images/f0115-01.jpg





OEBPS/Images/f0021-01.jpg





OEBPS/Images/f0006-01.jpg
@N/ o\ e






OEBPS/Images/f0144-01.jpg





OEBPS/Images/f0087-01.jpg





OEBPS/Images/f0041-01.jpg





OEBPS/Images/f0009-01.jpg





OEBPS/Images/f0129-01.jpg





OEBPS/Images/f0026-01.jpg





OEBPS/Images/f0099-01.jpg





OEBPS/Images/f0135-01.jpg





OEBPS/Images/f0070-01.jpg





OEBPS/Images/f0047-01.jpg





OEBPS/Images/f0015-01.jpg





OEBPS/Images/f0084-01.jpg





OEBPS/Images/f0091-01.jpg





OEBPS/Images/f0149-01.jpg





OEBPS/Images/f0103-01.jpg





OEBPS/Images/f0067-01.jpg





OEBPS/Images/f0004-05.jpg





OEBPS/Images/f0004-06.jpg





OEBPS/Images/f0004-07.jpg





OEBPS/Images/f0004-08.jpg





OEBPS/Images/f0004-09.jpg





OEBPS/Images/cover.jpg
Architecture en _
30 secondes iormee

architecturaux les plus
marquants, expliqués.
enmoins d'une minute

Edward Denison

Hurtubise 3}





OEBPS/Images/f0151-01.jpg





OEBPS/Images/f0004-01.jpg





OEBPS/Images/f0004-02.jpg





OEBPS/Images/f0117-01.jpg





OEBPS/Images/f0004-03.jpg





OEBPS/Images/f0004-04.jpg





OEBPS/Images/f0081-01.jpg





OEBPS/Images/bullet.jpg





OEBPS/Images/f0089-01.jpg





OEBPS/Images/f0049-01.jpg





OEBPS/Images/f0112-01.jpg





OEBPS/Images/f0061-01.jpg





OEBPS/Images/f0069-01.jpg





OEBPS/Images/pub.jpg
Hurtubise





OEBPS/Images/f0101-01.jpg





OEBPS/Images/f0143-01.jpg





